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1. Introduction 
C E:r ARTICLE est consacré à l'étude des Influences du droit romain sur la Carla de Logu de Arborea1 : c'est l'ouvrage législatif le plus significatif de la tradition Juridique sarde, promulgué par la 
• giudicessa» Eleonora Bas-Serra2 • au cours de la denlière décennie du XIV 
sièc1&. 
2 
Le seul manuscrit existant de la Carra de Logu se trouve à la Bibliothèque 
Universitaire de Cagliari: E. Besta-P. E. Guarnerio, • Carta de Logu de Arborea. Testo 
con Prefazioni Ulustrative " tiré à part de SludL sassaresi. III. 1905. Pour l'histoire des 
différentes éditions, voir l'essai exhaustif et bien documenté de T. OlJvarl. • Le edLzlonJ 
a stampa della ·Carta de Logu- (XV-XIX sec.) " ln Med.l.oevo. Soggi e rassegne. XIX. 
1994. pp. 159 et s. 
La première réflexion • sclentlflque' se trouve dans les Commentaria et Glosa ln 
Cartam de Logu. publiés à Madrid en 1567 par Gerolamo Olives (1505-1571 ?). Juriste 
de Sassari très cultivé et avocat fiscal auprès du Conseil Supérieur d'Aragon 
(P. Martini. Blogra.fia Sarda. II. Cagliari, 1837-38, pp. 339 et ss. : et P. Tola. Dizionario 
biogra.fico degll uomini iUustri dt Sardegna. ossia stom della uita pubbUca e privata di 
tucti t sardi che si distinsero per opere. azioni. talenti. uirtù e delitti. III. Torlno. 1838, 
pp. 29 et s.). Je cite ici l'édition de 1617: Hieronymi Olives sardi. Cornmentaria et 
Glosa in Cartam de Logu. Legwn. et ordinatiDnum Sardarum nouiter recognitam. et 
veridice impressam. Sassarl. MDCXVII. 
Sur la • giudicessa .-régente du • Giudicato dt Arborea· et sur son activité législative. 
voir la synthèse de F. C. Casula. La Sardegna orogonese. 2. La Nazione sarcla. Sassari. 
1990, pp. 413 et s. A. Mattone nous fournit des idées intéressantes pour une réflexion 
critique sur les problèmes historiographiques ; A. Mattone. v .• Eleonora d'Arborea " in 
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Même si le Ben profond de la Carta de Logu4 avec le droit romain est 
perceptible dans la plupart de ses 198 chapitres, il est explicite dans les 
. chapitres III, LXXVII, LXXVIII, XCVlI et XCVlII; dans ces chapitres, les 
compilateurs d'Arborea modelèrent les solutions Juridiques proposées sur le 
droit romain grâce à des références explicites et des renvois à un autre 
système normatif, s'identifiant à sa Lege ou sa ragione5. Ainsi dans le 
chapitre III, la peine capitale prévue pour l'hom1cide volontaire est fondée sur 
le caractère impératif du droit romain: • secundu quessu ordini dessa 






Dtzionarfo Blograflco degli /tallant. XLII. Roma. 1993. pp. 410 et s. (avec la 
bibllographie la plus complète sur Eleonora d'Arborea) : ID .•• Un mUo nazionale per la 
Sardegna. Eleonora d'Arborea nella trad1ztone storiograftca (XVI-XIX secolo)". in 
Soctetà e cultura. nel Glud1cato d'Arborea e neUa Cana de Logu. Attt del Convegno 
lntemaziona1e dl stud1. Orlstano 5-8 d1cembre 1992. a cura di G. Mele. Nuora. 1995. 
pp. 17 et s. 
La doctrine du XIxe siècle donnait comme date 1395: cf .• pour tous. G. M. Mamell De' 
MannellJ, Le Cost1.tuztDnL dL Eleonora gWd1cessa d'Arborea lntUolate Carta de Logu. Colla 
Trac:iuzione Lettera1e dalla Sarcla neU'ItaUana Favella e con copiose Note. Roma. 1805 
[réimpression anastatlque, Cagllari, 19741, p. 14, n. 4. E. Besta, • La Carta de Logu 
quale monumento storico-gturidlco", ln E. Besta-P. E. Guarnerto, Carta de Logu de 
Arborea. Testo con prefazlon! lllustrative. dt .. p. 18. proposa 1392: cf. ID., La 
1 Sard.egna rnedlDevale, 2. Le lstLtuzionL poUtLche. economtche. gturtdtche. scx:ia.U. Palenno. 
1909 (réimpression anastatique Balogna. 19791, p. 154. A. Era. • Le cosi dette 
question! glurtdlche espllcative della Cafta de Logu ", ln Studl. dl stona e dirttto in onore 
dl E. Besta per U XL anno deI SUD tnsegnamento, II, MUano, 1939, p. 395, indiquait au 
contraire 1386 même si ensuite. dans sa dernière étude, Le 'Carte de logu', in Studi 
sassarest. II, serte, XXIX. 1962, p. 12. U adopte une position plus nuancée. sans 
Jamais accepter 1392. Dans le sUlage d'Era, E. Cortese propose une • hypothèse • de 
datation: E. Cortese. L'opera dl Antonio Era nella storlografla gLurld.fca. - Nel rtcordo dl 
Antonio Era : una proposta per la datazione della • Carta de Logu • d'Arborea, Universltà 
degll Studi dl Sassart - Facoltà dl Glurtsprudenza. Sassari. 9 dicembre 1982, p, 29. La 
date de 1392, devenue désormais presque canonique. est reproposée dans les éditions 
les plus récentes de la Carta d'Arborea : F. C. Casula, La • Carta de Logu. deL regno dL 
Arborea. Traduzione Ubera e corrunento stortco, Sassari. 1995. p. 240. 
Pour ce qui est de la définition du genus du document Cafta de Logu. dont la Cafta de 
Logu de Arborea est le modèle le plus complet que nous connaissions. Je me réfère, 
pour son admirable clarté de synthèse. à ce qu'a écrit A. Era, Le 'Carte de Logu', op. 
cU •• p. 15 : c La legge giudica1e è un • ordLnamentu • che consta dl uno I ... } 0 pÜL capi1.oU 
1 ... / rtguardantt pero un'unLca materla; Carta de logu è il complesso dl pÜL 
• ord1namentus • ciascuno dt materia dtversa e non si presenta come una codIflcazione 
ftnita. sibbene aperta ad innovazionL ed ampliamentf. ottenuti med1ante l'aggiunta dl 
altri. ordinamentus. singoU 0 plurimi e, a dLfferenza dei cod1ct modemL che sono dedfcati 
ad una singola materia e chiusi. abbraccia materie varie, come gU statut! medievalL e 
consente successive strattflcazioni come un editto romano 0 longobardo ". 
Cf. F. Slni. Comente comaru1at sa lege. Diritto romario neUa Carta de Logu d'Arborea. 
(Università degll Studl dl Sassari - Pubbllcazion! deI Seminarto di dirttto romano del 
Dlpartimento di Scienze Giurid1che. III Tortno. 1997. 
Dans les citations de la Carta de Logu d'Arborea. j'ai généralement suivi le texte de 
l'édition incunable: Carta de Logu. Riproduzione deU'edtzionequ.a.ttrocentesca 
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recours, qui sont de la jours maximum, se rapportent de façon explicite au 
droit romain: • si appellado non est infra tempus legittimu de dies d.eghi 
comenti comandat sa Lege lt. En outre, le chapitre XCVIII renvoie au droit 
romain lorsqu'U désigne la portion légitime de l'héritage avec « sa parti sua 
secundu ragione ». 
Dans les chapitres de la Carla de Logu que nous venons de citer, 
d'autres éléments, très significatifs. prouvent que le droit romain était en 
vigueur dans la Sardaigne médiévale; en effet. l'utilisation de verbes ayant 
une valeur impérative (comandare / ordinare) et l'emploi de ces mêmes 
verbes au présent de l'Indicatif (com.anda.t) attestent de façon incontestable 
que les compilateurs de la Carla de Logu considéraient que ce système 
nonnatif (sa 1ege. sa ragiDne). objet d'tm renvoi dans le • code :t du Gludicato 
di Arborea. était encore en vigueur. 
Je tiens à présent à préciser l'objet et les llmites de mon exposé. Je 
n'exposerai pas ici tous les éléments romanistes que l'on peut trouver dans la 
Carla de Logu. J'examinera! les chapitres de la Carta. dans lesquels la 
légtslatrlce dtArborea se réfère de façon explicite au droit romain avec des 
tenues qui lui sont propres comme sa lege ou sa ragiDne, en les comparant 
ensuite avec des textes Jurld1ques romains. Pour prouver l'Influence du droit 
romain de Justlnlen sur la Carta de Logu. il suffira de véIifler de manière 
incontestable, à travers une lecture synoptique et une analyse exégétique des 
fragments du Corpus [Ulis Clvüls concernés, dans quelle mesure les chapitres 
sus-cités de la Carta. de Logu adhèrent au Corpus luris Civüls, qui a presque 
certainement constitué le modèle de référence pour la législatIice et pour ses 
compilateurs cultivés7 . 
7 
conseruata nella BtblLoteca Universtt.aria dl CaglLarl.. a cura dl Anton.1na Scanu. SassaIt, 
1991. 
À propos des compilateurs de la Carta de Logu. voir A. MARONGIU. "Sul probabUe 
redattore della Carta de Logu". à présent ln ID .. Saggi dl storta giuridica e poli.ttca 
sarda., cU., pp. 60 et s. Pour les aspects généraux de la culture (principalement de 
modèle italien) du Gludlcato d'Arborea pendant la pérlode de la compilation 
d'Eléonore, voir F. C. Casula •• La cancellerla sovrana dell'Arborea dalla creazione del 
• Regnum Sardiniae J alla fine deI giudlcato (1297-1410) J, ln Med1oeoo. Saggi e 
rassegne, III. 1977, pp. 75 et s. : ID., • Cultura e scrlttura nell'Arborea al tempo della 
Carta de Logu J, ln n mondo della Carla de Logu. op. dt., pp. 71 et s. 
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II. La Carta de Logu dans l'histoire et dans les traditions 
juridiques du Peuple sarde 
La Carta de Logu d'Arborea. monument législaUf extraordinaire rédigé 
en • sarde ancien .8, fournit à l'historien du droit l'ouW le plus précieux et le 
plus stimulant pour la redecouverte des caractères originaux et des 
caractéristiques des structures JuridIques de la Sardaigne médiévale, 
moderne. contemporaine. En effet. n'oublions pas que la Carta de Logu. a 
forgé pendant des siècles. et presque jusqu'à nos jours, de nombreux aspects 
des institutions juridiques du Peuple sarde. Après l'affirmation définitive de 
la souveraineté aragonaise en 1421. la Carla de Logu fut étendue à tout le 
Regruun Sardiniae. Elle ne cessa formellement d'être en vigueur qu'en 1828, 
date à laquelle entrèrent en vigueur les Leggi civill e criminali edictées par le 
roi de Sardaigne Charles-Félix de SavoIe en 18279 • 
il faut chercher les raisons d'une durée aussi longue surtout dans les 
qualités intrinsèques et dans l'épaisseur juridique de la compilation 10. dont 
les chapitres. bien que rédigés en c termes cultivés lt Il, représentaient les 
instances fondamentales d'expériences populaires et de coutumes mûrtes 
darts les communautés sardes pastorales et paysannes dans lesquelles la 
8 
9 
E. Blasco Ferrér, Storla UnguLstica. deUa Sardegna. Tübingen, 1984, p. 64: Id., La. 
Ungua sarda contemporanea. Grammati.ca dellogudorese e del campidanese. CagUart, 
1986, pp. 70 et s. 
M. Da Passano, DeUtto e dellnquenza nella Sardegna sabauda (1 823-1 844J, 
(Pubblicaz1oni della Facoltà dl Glurtsprudenza dell'Universltà dl Sassari. Serte stortca, 
31 Mllano, 1984, pp, 1 et s. (avec une vaste revue de la bibliographie précédente), 
10 Il faut donc partager le Jugement de F. Schupfer, Manuale dl storia del dlrltto Ualiano, 
4 C ed. riveduta e rto rcUnata , Clttà dl Castello-Firenze, 1908, p. 382, selon lequel la 
durée de la Carta de Logu • fa fede certamente deUa bontà lntrtnseca deUa legge, ma 
attesta eztand10 l'radole piuttosto stazionarla di cotestt insulart •. 
Il 
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P. E. Guarnerto, • La lingua della "Carta de Logu" secondo U manoscrttto dl Cagliari ", 
ln E. Besta-P. E, Guarnerto, Cana de Logu de Arborea. Testo con preJazioni iUustTattve. 
op. cit, pp. 69 et s. ; A. Sanna .• La Ungua della Carta de Logu ", in Id., Il dIaIetto di 
Sassari e altri saggi. Cagliari, 1973, pp. 9 et s. : Id., • Il carattere papalare della Ungua 
della Carta de Logu " ln Il monda deUa Carta de Logu. op. dt .• pp. 49 et s. ; G. Paulis. 
• Parole e storia neI monda della 'Carta de Logu' e dei Gludlcato di Arborea ", in Studi 
ln onore dl Massimo Pittau. l, Sassari, 1994, pp. Il et s. À propos des aspects hltoIico-
linguistiques du • sarde antico deI pertodo giudlca.le e dei condaghl", Je renvoie à E. 
Blasco Ferrér, Storla Unguistica deUa Sardegna. op. cit., pp. 64 et s. : ID., • Carta de 
Logu d'Eleonora d'Arborea. 1355-1376", ln Diritto @ Storla. QuademL dl scienze 
giuridiche e tradlziDne romana. Il. 2003 (marza): < http 'Uwww diIittoestoda Itl 
tradiziooe2/BJasco-Crestomaozja btm >. 
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Cana a continué à être utilisée bien après son abandon 12. Ainsi. aujourd'hui 
encore, certaines institutions et coutumes typiques de la Sardaigne paysanne 
et pastorale ont leurs racines, souvent sans la conscience historique du fait. 
dans la Carla antique voulue par Eleonora d'ArOOrea. 
C'est certainement le cas des compagnies de • barracelli» qui. dans de 
nombreux villages de la Sardaigne, s'occupent, comme les anciens Jurados 
de padru13, de la protection des cultures, du bétail et du tenitoire l4 . Que 
peut-on dire également de la persistance tenace dans la Sardaigne paysanne 
du juargiu 15 et du contrat de société partiaire pour la culture de la terre ou 
des baux à cheptel. habituels entre bergers et propriétaires (des troupeaux 
ou des pàturages), stipulés dans les campagnes sardes dans des fonnes et 
avec des contenus ressemblant beaucoup, dans les faits, aux anciens 
OrdinameniDs de cW71Dnis16, qui réglaient ces aspects dans la Carla de Logu 
d'Arborea. 
Enfin, il faudrait examiner très attentivement les réflexions stimulantes 
sur la Carla de Logu que nous pouvons lire dans la monographie d'Antonio 
Pigllanl, consacrée à la plus caractérlstique des • consuetudint giurld.tche 
sarde 1: la vengeance de la Barbagta 17. Dans certaines pages de son 
12 Cette particularité de la Carta de Logu n'avait pas échappé à A. Perttle. Slorla deI diritto 
ctallano dalla ca.duta deU'lmpero romano alla codtjkaztDne. II. 2. Slorla deI dIritto 
pubbUco e delle fond. 2C ed., a cura dl P. Del Gludiee. Mllano-Roma-NapoU. 1898, 
pp. 88-91. Celui-ci soutenait que la Cafta était restée en vigueur bien après son 





lntrodotto a cod1ce ctvlle ltaUano, e con esso si ruppe ogntjUo deUa storla-, 
Carra de Logu. chap, XXXVlU. CXlJJ. CLXV11 ; cf. aussi chap, CLXXI et CXCIV. 
G. pazza glla , • L'lstltuto deI barraceUato e l'agrtcoltura della Sardegna -, in Altt del 
seconda Congresso Nazionale dt Dl.ril.to agrarlo (MussoUnta-CagUart-Sassan 16-19 
ottobre 1938J. Roma. 1939, pp. 9!5 et s.: p, Sanna •• Le ongin! delle compagnie 
barracellarl e gll ordinamenti dl poUzJa rorale nella Sardegna modema -, ln La. Cana de 
Logu neUa storla del dlrttto med1evale e rrwd.emo, a cura di 1. 81rocchl e A. Mattone. 
sous presse aux Editions Laterza. 
Carra de Logu. chap. XCIV (De sotzus), 
Carla de Logu. chap~' CLX-CI..XV (=- chap. 132-137, ed. Besta-Guarnerlol. 
17 A. PigUaru, La. vendetta barbarlcina. come ordinamento glwid.lco (Mllano 1959), à 
présent ln ID" Il ba.ndi.ttsmo in Sardegna.. La vendetta barbartcina come ord1namento 
giurid1co, Nouvelle édition, avec introduction de L, M. Lombard! Satriani. Mllano. 1975. 
pp. 85 et s, ; 168 et s. TItulaire, Jusqu'à sa mort prématurée en 1969, de la Chaire de 
Doctrine de l'Etat à l'Université de Sassari, Antonio Pigl1arlu a été, en Sardaigne, le 
philosophe du droit le plus important de la seconde moitié du XX" siècle: pour une 
vision d'ensemble, cf. la biographie de M. Pullga, Antonto Pigllaru. Cosa uuoL dire essere 
uomlni. Pisa-Sassari, 1996. Il est impossible, dans une note. de dessiner la complexité 
de sa pensée. ses multiples intérêts théorétiques et son engagement civique ; Je me 
borne à mentionner quelques-uns de ses ouvrages les plus significatifs: Persona 
umana e ordinamento giurid1co. MUano, 1953; Medctaziont sul regtme penitenziario 
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ouvrage. cet éminent philosophe du droit. après avoir mis clairement en 
évidence l'influence de r. e:"périence romaniste,. sur le code d'Arborea et le 
lien très étroit de celui-ci avec les fi consuetudini gi.wiéiiche sarde ,.18. a 
[onnulé. avec l'originalité et la finesse qui lui étaient propres. une hypothèse 
très suggestive: le fait que la communauté de la Barbagia. à un moment 
indéterminé de son histoire. fi sin peruenuta al concetto che la vendetta è un 
clovere ,.19 peut être attribué à l'influence de la législation pénale de la Carla 
de Logu. même si c'était en une dialectique souvent conflictuelle entre 
• coutume et loi ,.. 
ill. Carta de Logu de Aroorea et droit romain dans 
l'historiographie juridique contemporaine: études et recherches 
au siècle dernier 
Pour ce qui est du problème de la continuité et de l'influence du droit 
romain. des opinions très différentes entre elles. mais présentant souvent des 
éléments de crédibilité. ont fini par coexister dans la doctrine: alors que 
Francesco Brandileone. dans ses LeziDni di storia del diritto. affirmait que les 
• Giud1catL. sardes c.fino al secolo XlV. erano stan regolati assai più dalla 
consuetudirte che dalle leggi scritte .20, Arrigo Solml, dans la • préface,. à 
Test! e document! per la storia deI Diritto agrario in Sardeg~ soutenait 
fennement que. en réalité. dans la Sardaigne médiévale. les fonnes du droit 
romain étaient restées intactes21 . 
Bien sür, il apparaît aujourd'hui impossible d'adhérer, dans ses lignes 
générales, à la vieille position fonnulée. Je crois, par Giovanni Dexart. Juriste 
sarde du XVIIe siècle (1590-1646)22, d'après qui, en Sardaigne. le ius 
commwte 0 ROT11ll1Wrunt aurait été en vigueur depuis des temps inunémorlaux 
Ltallano, ln appendIce SaggiD sul vaLore rnDrale della pena. Sassari. 1959; La. piazza e 
la Stato, Sassari, -1-961 ; Stru.ttura. soprastruttura e Lotta per U dbitto. Padova. 1965; 
Scrtttt sulfasctsmo. a cura dl M. Addts Saba e M. PulJga. Pisa-Sassari. 1983. 
18 A. Pigllaru. n band1t1.smo in Sardegna. La. vendetta barbarlcina come ordinamento 
gtwid.ico. op. cit •• pp. 85-86. 
19 A. PigUaru. n band1tlsmo in Sardegna. La. vendetta barbarlcina come ordinamento 
gtwid.ico, op. clt.. pp. 171 et s. 
20 F. Brandlleone. Lezionl dl storia del diritto itallano. Roma. 1922. pp. 136-137. 
21 A. Sobni. PreJaziDne. in Testi e docwnenti per la storia deI Dtritto agrario in Sardegna. 
op. cit •• pp. VU-VIII; ID., Studi stortci sulle lstttuziDni deUa Sardegna nel medio evo. op. 
clt.. pp. 261-262. 
22 A. Mattone. v. Dexart. GlovannL in Dizionario Blograflco degli Italiani. XXXIX. Roma. 
1991. pp. 617 et s. 
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, mediante ueteri consuetudini et continua obseroantia. .23. Cette position est 
encore présente dans le célèbre manuel d'Antonio PertiJe, surtout lorsqu'lI 
définit la Carla de Logu comme un • diritto locale modificante il diritto genera1e 
o comlU1e: onde quel nome conispond.e a quello di statuti data a11e proprie 
norme dai principi di Savoia e dalle nostre città ,24. 
Entre la dem.ière décennie du xrxc siècle et la première du XX':' 
d'autres ouvrages généraux d'histoire du droit parlent plus ou moins 
brièvement de la Cana de LagLL Dans son lvlanua1e di stoMa del dirüto 
italiano, Francesco Schupfer expose, presque avec admiration, le contenu de 
la Carta d'Arborea : • UTta legge, che ebbe il vanto di essere tenuta per segno di 
LUt grande perfeziDnamento sociale, da cui altre e più vaste contrade del 
continente ita1iano erano ancora lontane. ; il soutient entre autre que ce n'est 
qu'à la suite de la codification d'Eleonora d'Arborea en Sardaigne que 
c ebbera stabüi norme l ritt giud.i.ziclrt la ragwne civile e crimina1e e la pubblica 
economia .25. 
En 1901, à la demande d'Enrtco Besta, Vittorto Flnz1 publia. sous le 
titre Questioni giwidiche espUcative della Carla. de Lagr1l6 , une édition 
critique des Exposiclones de sa 'Uege : c' est un petit ouvrage qui suit le texte 
de la Carta de Logu aussi bien dans le code des miscellanées de la 
Bibliothèque Universitaire de Cagliari que dans les premières éditions 
imprimées; toutefois, dans ces dernières, il est présenté sous le titre 
Sequuntur infra Sas leges pro cales si regint in Sardigna.27• L'auteur était 
convaincu que les Exposiclones devaient être considérées conune des 
question! giuridiche esplicative de la Carla de Logu; il les présenta donc 
23 Ioannis Oexart. Capitula. stue Acta Cuitarum regn! Sardintae. Carali. 1645. 1. 4. 3. n° 6-
7. Cf. aussi G. Manno, Storia dl Sardegna. II, Torlno, 1824 (réimpression anastatlque. 
Balogna, 19731, p. 398. 
24 A. Pertile, Storia del d1ritto Uallano dalla caduta deU'lmpero romano alla cod!ficazione, 
II.2. op. cU .. p. 89. 
25 F. Sehupfer. Manuale dl stOM del dirttto llallano, • op. cU. ", pp. 380 et s. 
26 V. Flnzi. Question! giwidLche espltcattve della Carta de Logu.. in • Studt sassaresi" 1 
(1901). Sez. 1 - Fase. II. pp. 125 et 9. 
27 Carta de Logu. Riprodu.zione deU'edlzione quattrocentesca conseroata neUa Biblioteca 
UniversUarla di Cagliari. a cura di Antonina Scanu.. op. cU .• pp. 43 et s. : Cana de LDgu.. 
fata et instituida dae sa donna HeUonora Ïllyghtssa de Arboree. novamente revista el 
corretta de mullas errores, cun unu breve ispedidu ordine in dagna cabiduIu conforme a 
su chi trata!. Stampado novamente en NapoUs, pro Tarquinia Longu. ad istancla de 
Martine Saba stampador en Callerls. MDCVII. pp. 153 et s. 
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comme une preuve incontestable de l'influence du droit romain dans la 
législation d'Arborea28. 
La thèse selon laquelle la Carla de Logu. avec les termes lege ou 
ragioni. rappelle expressément l'autorité du droit romain eut parmi ses 
partisans les plus convaincus Enrico Bes ta , auteur d'un essai magistral: La 
Carla de Logu qua1e monumento storico-giuridico. publié comme préface â la 
première édition imprimée du manuscrit de la Carla de Logu de Arborea 
(Sassari 1905). Parmi les éléments qui prouvent t l'autorità generale deI 
dirttto romano " Besta attribue une importance fondamentale au fait que la 
Carla de Logu en fasse mention dans plusieurs chapitres. Il estime que ces 
citations ne pouvaient être purement fonnelles mais qu'elles répondaient aux 
conditions réelles de la pratique Juridique de l'époque29 ; c'est dans cette 
optique qu'il affinna également le caractère romain de nombreuses 
institutions de la Sardaigne médJévale, en commençant par la • costituzione 
della Jamiglia J qui, d'après lui, • resro pur essa Jon.damenta.lmente 
romana.30. 
Raffaele di Tucci voyait au contraire les • Carte de Logu come 
espressiDne di dbi.tt:D consuetudinariD J. Abordant l"examen de quelques-unes 
des institutions les plus importantes du droit public (coutume sarde. 
groupement territortaux. classes sociales et origine des seigneurtes, 
assemblées. crimes et peines, procès). il affirma la thèse de l'existence d'une 
unifonnité régionale de la coutume sard&l avec comme conséquence la 
négation de toute Influence du droit romain sur la fonnation des institutions 
et de la coutume Juridique de 1'11&2. Ce contexte pennet de mieux préciser la 
singularité de la thèse de Di Tucci sur les caractères de la Carla de Logu : ce 
n'est pas une loi, • mals la confirmation. à travers un document public de 
l'autortté la plus élevée de la seigneurie. de nonnes provenant de des us et 
coutumes régionaux. ; elle ne devrait donc pas • essere ritenuta come una 
codificazione, ma come una sanzione ,33. 
28 v. Flnz1, Questionl glwid1che esplicattve della. Carla de Logu. op. dL, p. 126. 
29 E. Besta, La Cart.a de Logu qua1e monumento storico-giuridico. op. dt., p. 19. 
30 E. Besta, n dIritto sardo nel medlDevo. Bari, 1898. p. 24 : Id .. La Sardegna medioevale. 
2. op. dt., p. 161. 
31 R Dl Tucci. n diritto pubblico della Sardegna nel Media Evo, op. ctt.. p. 3. 
32 R Di Tucci, n diritto pubblico della Sardegna nel Media Eva. op. dt., p. 6: cf. aussi 
pp. 91 et s. 
33 R Dl Tucci, n diritto pubbllco della Sardegna nel Medio Evo, op. dt .• pp. ,10 et 9. 
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Quelques décennies après, Vittorio Oevilla34 indiquait une tout autre 
orientation dans son étude consacrée à l'importance romaniste des cas de 
droit agraire contenus dans les Questioni giwidiche esplicative della Carla de 
Logu35 : c L'espressione "sa lege" che ricorre frequentemente sia nella rubrlca 
che nel testo, come ad esempio neila frase continua.mente ripetuta: "sa Lege 
narat", deve intendersi nel senso di nomta attinta da1 diri.tto rOmanD. Tale è il 
significato di "lege" neUe Jonti giuridiche della Sardegna e tale risulta dalla 
lettura del testo il quale dopo avere inoocato la legge, cita subito ft. dei Digesto 
e del Cod.ice .36. 
Vers la fin des années trente. Antonio Marongiu étudIa certains 
« aspects de la vie Juridique de la Sardaigne médiévale .37. Dans son essai 
sur «Deli.ttD e pena neUa Carta de Logu l, il analyse la présence du drolt 
romain dans la législation du droit pénal, en rapport avec l'élément subjectif 
du délit38 et avec la définition des concepts de dol. faute et cas fortuit39• 
34 Vittorio Devt1la (1889-1960) fut chargé du cours de Droit romain à rUniversité de 
Sassari de 1937 à 1959. 11 avait été formé à récole de Carlo Fadda et de Flaminio 
Manca1eon!. Il fut l"auteur de monographies très appréciées et de nombreux essais : 
'Actto lncert!', Sassart. 1932: Problemt. rela.t1JJL aU'. optfD serut l, Sassari, 1933: Le 
'usurae ex pa.do' ne! dlrUto romano, Roma 1937 ; La ·UberatIo legata' nel diritto classico 
e giusttnlaneo, Mllano. 1939; • Contributo alla storia e alla teoria della 'condtct1o 
possesston!s'., ln Studi sassaresi. II serie. X. 1932. pp. 137 et s.: • Aequitas 
naturalls., ln Scrtttf ln onore dl. Ftaminlo Manca1eont ra Studi sassaresi. II serie. vol. 
XVI). Sassari. 1938. pp. 123 et s.; • Studt sull' ·obllgatio naturalls· '. ln Studt 
sassaresi. II serie. XVII. 1939. pp. 30 et s .• 85 et s.. 185 et s.; • Appunti sul 
Senatoconsulto Macedon!ano " ln Studi sassaresi. II serie. XVIII. 1941, pp. 255 et s. ; 
• Aqua et Cgn! lnterdIdto '. ln StucU sassaresi. II serie. XXIII. 1950. pp. 1 et s. ; • Exil1wn 
perpetwJm., ln Stuc:U ln memorla dl. E. AlbertarlD. 1. Mllano. 1953, pp. 293 et s. ; La 
'manwnlssto ulndlcta' nel d1rttto giustlnianeo. ln Stuc:U ln onore dl. Pietro De Franc1sd. II. 
Mllano. 1956. pp. 273 et s. : • L'obbllgaztone naturale nel d1r1tto classtco " paru après 
sa mort ln Studt ln onore dl. E. Betti.. Il. Mllano. 1962. pp. 362 et s. 
35 V. Dev1lla •• Cast dt diritto agrario nelle c. d. ·Question! espllcatlve della Carta de 
logu" " ln TesU e docurnentt per la storla deI Dtrttto agrarlD ln Sardegna. op. dL. pp. 95 
et s. 
36 V. Devilla. • Casl dl dlrttto agrarlo nelle c. d. -Quest1on! espllcative della Carta de 
logu" '. op. dt.. p. 97. 
37 A. Maronglu •• Aspettl della vita gturldlca sarda nel Condaghi dl Trullas e dl Bonarcado 
(secoll XI-XIII) ", in Studi Economtco-Glurtd1ci deU'Università dl CagUarl., XXVI. 1938, 
pp. 624 et s. (= ID., Saggt dl storia gtwid.ica e poi1ttL;a sarc::la. op. ciL, pp. 13 et s.) ; Sul 
probabUe redatt.ore della Carta de Logu. dt. [::0 ID .. Saggl. dt .• pp. 61 et s.) ; DeUtto e 
pena neIIa Calta de lDgu dl. Arborea. ln Stud1 in onore dl Carlo Calisse. 1. Milano, 1940. 
pp. 107 et s. [= ID., Saggt. cU .. pp. 75 et s.). 
38 Sur lequel. d'après A. Maronglu, DeUtto e pena nella Carta de lDgu di Arborea. à présent 
ln ID .• Saggi dl storla poUttca. e gtwid1ca sarcla. op. cit.. p. 81 et s .• Eleonora d'Arborea 
aurait fondé • la affermazione 0 la escLustone della responsabtUtà e tna.tw-a1mente ln 
relazione anche aile circostanze dei singoU delit:tiJ la commfsuraziDne della pena : ciD ln 
parttcolare nella ricerca degli estremt deI dola 0 della colpa e. per t delitt1 fntenzionaU e 
oolantart - ci.oè dolas! -, delmouente deU'aziDne~. 
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Dans un long essai publié en 1939 et consacré à l'étude des QuestiDni 
giuridiche esplicative della Carla de Logu40, Antonio Era 41 adopte une 
position tout à fait différente. D'après lui. il n'était pas 'possible de soutenir 
les thèses selon lesquelles. à une époque précédant ou suivant 
tnunédJatement la rédaction de la Carta de Logu de Arbore~ il y aurait eu 
dans la pratique jUIidique sarde des situations réglées sur la base de la 
législation de Justlnien42. Dans cette optique. Era critique sévèrement les 
rappels au droit romain dans la Carla de Logu : il nie notamment que l'on ait 
pu utiliser pour la Sardaigne. avant le XVIe siècle. l'équivalence loi/droit 
romain, car • con la "legge" non si indicà soltanto il diritto romano, nè questo ju 
indicato con la sola parala "legge" .43. 
Les observations d'Antonio Era nous semblent aujourd'hui dépassées 
grâce également à la réflexion critique d'Ennio Cortese44•· Ce dernier abordait 
le problème en partant de la question suivante: • Perché non chiedersi qua1e 
importanza ha. avuto neUa prassi quel diritto conuuz.e che - in temporalibus - i 
contemporartei identifi.cavano proprio nelle "leggi· romane raccolte nella 
compilaziDne giustirtianea? Era un sistema vigente, quindi. attivo: e non 
soltanto un fossile sepolto nel terreno della vita. e dalla vila ormai del lutto 
assimilato .45. Pour Ennio Cortese. ce qui avait été relevé à propos de la 
1 
législation en vigueur pendant la même période sur le continent italien était 
aussi valable pour la Carla de Logu: • ü legisiatore tendeva soprattutto a 
39 A Marongtu. DeLUto e pena neUa Carta de lcgu dl. Arborea. à présent ln ID .• Saggt dl. 
storta poUttca e gturtd.1ca. sar~ op. ctt.. pp. 82 et s. 
40 A Era. Le cost dette question! gfJJrldLche espUcative della Cana de Logu. op. cit •• p. 377 
et s. 
41 Pour la biographie. la bibUographie et les Intérèts scienUfiques de cet éminent auteur, 
voir: C. Sole. • Antonio Era: profllo bto-btbllografico., in StudL storlet e giwidLd ln 
onore dl. Antonio Era. Padova. 1963. p. VII et s. : E. Cortese. L'opera dl. Antonio Era nella 
storiografla giurtd1ca. - Nel ricordo dl Antonio Era: una propos ta per la datazione della 
• Carla de LDgu. d'Arborea. Universttà degll Studt di Sassari - Facoltà dl 
Glurtsprudenza. Sassari. 9 dtcembre 1982 (- ID.. Nel rlcordo dL Antonio Era. Una 
propos ta per la dataziDne deUa • Carla de LDgu • d'Arborea. ln QuademL Sardl. dl Storla 
3. 1983. pp. 25 et s.). 
42 A. Era. Le cost dette questioni giwid1che esplLcattve della Calta de Logu. op. dt .. 
pp. 379-380. 
43 A. Era. Le cosi dette questiDni espllcative deUa Carla de Logu. op. cü .. p. 398. 
44 Cet auteur avait consacré au thème des rapports entre droit romain et Calta de Logu 
une communication présentée au colloque sur Eleonora d'Arborea (Orlstano, avril 
1962) ; le te.~e de cette communication fut incorporé par l'auteur dans l'essai Diritto 
romano e dirttto comune in Sardegna. et pubUé dans le volume E. Cortese, Appuntl dl 
storiagturtdIca sarcla. Mllano, 1964. pp. 119 et s. 
45 E. Cortese. Diritto romano e dfritto comune in Sardegna.. op. ctt.. p. 125. 
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emanare norme che noi diremmo di diritto singolare 0 speciale - e qui la 
materi.a. penalistica urgeva per la pretesa più vivace di a.deguarsi ai tempi e ai 
siti -, mentre per tutto il resto era implicito il MviD, non.ché a talune 
consuetudini localL principa1mente al sistema ampiD e minuziDso del diritto 
COrTU.JJle .46. C'est ainsi que pourrait s'expliquer la faiblesse des normes de 
droit prtvé dans la législation d'Arborea, faiblesse qui est encore plus évidente 
lorsqu'elle est comparée à la procédure pénale, caractérisée par une plus 
grande complexité et par un système de sanctions relativement modérées4 7 . 
Ennio Cortese pense aussi qu'lI e.'"dste un lien très probable entre le terme 
ragiDne. utilisé dans la Carta de Logu pour indiquer le droit romain, et la 
définition ratio scripta.. souvent employée pour le ius coTTl171U11.ftlB. Pour 
tenniner ce compte-rendu des idées d'Ennio Cortese, 11 faut parler de la 
position de synthèse qu'lI exprlme dans le second volume de son manuel 
d111stoire du droit49, publié plus récemment. dans la partie consacrée à la 
Carta. de Logu et. aux • ispirazioni esteme J de la législation d'Eleonora 50. 
IV. Références textuelles au droit romain dans la Carta de 
Logu. de ArOOrea : le chapitre m (qui ochirit homini) 
Passons, à présent, à l'analyse des chapitres de la Carla de Logu dans 
lesquels les compilateurs d'Arborea se sont référés textuellement au droit 
romain, avec des termes tels que sa lege ou sa ragiDne. 
Commençons l'examen du chapitre III. intitulé Qui ochirit homfnL. dans 
lequel la législatrice d'Arborea réunit en un seul chapitre plusieurs 
dispositions concernant différentes cas d'homicide51 . Conune nous le verrons 
46 E. Cortese, Dûitto romano e d1rttto comune in Sardegna. op. cU •• p. 127. 
47 E. Cortese. Dûitto romano e dirttto camune in Sardegna. op. ciL. pp. 126-127. 
48 
49 
E. Cortese. Dûitto romano e dlritto comune ln Sardegna. op. ciL, pp. 134-135. 
Cf. E. Cortese. n diTttto neUa storla medLoevale. II. n basso med1oevo, Roma, 1995, 
pp. 348 et 5S. 
50 E. Cortese, n diritto nella storla med1oeva1e. II. dt.. p. 353: • Almeno in a1t.o loco. e 
abneno dl. nome. le leges dL Giustiniano erano conosctule da Lunga data. da qu.and.D 
taluni gWd.1d. sardl. avevan preso r1petutt fmpegni. sin d.al tardo XII secolo. dl. gludi.care i 
mercanti. soprattutto geTWvest oltre che secondo gU usi anche seconda le leggi romane. 
Due secoU ptù tard! la Carla de Logu st riferisce ceno al diritto giustinianeo qu.and.D 
richia:ma la Lege 0 la ragiDne: pur senza sopravva1utare la casa, si trotta deU'lndizl.o dl 
un'importante apertura al monda della romanità continentale. E dl un primo passo verso 
51 
tlngresso della SaTdegTlll nel sistema del Diritto comune -. 
E.Artizzu.' L'omicidio nella Carra de Logu -,ln Quademi bolotanestXXII, 1996, p. 157 
et s.; pour une synthèse rapide du droit médiéval. cf. G. Diurn1, v. Omicidio (dir. 
interm.), ln Enci.cloped1a del dirttto, XXIX. Mllano, 1979. pp. 910 et s. 
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dans le texte. le dIspositif de la Carta de Logu laisse entrevoir clairement que 
son organisation dérive du droit romain; c'est ce qui nous intéresse ici. avant 
tout parce la Carla fonde e."q)ressément la ratiD de la peiné capitale intligée à 
l'homicide volontaire sur le caractère impératif du droit romain: • secundu 
quessu ordini dessa rag(iJoni curna.ndat » 
52 
53 
Carta de Logu. chap. III (Qui ochirit hDminij : Volemus et ordinamus que si 
alcuna persona ochirit homini: et est indi confesso in su iudiciu: a ver 
convinto, secundu quessu ordini dessa rag(i)oni comendat. sial iLli segada sa 
testa in su lDghu dessa iusticia per modu quindi morgiat et pro dinari alcuno 
non campit. Salvu si su dictu Iwmini hochirit deffenden.dD asi. sa quali 
deffenssa deppiat provari et mastrare legittimamente per bonos hDminis infra 
dies XV da essa die qui lat esser cornanda.do per issu armentargiu nostru de 
lDghu. ; 0 ver per atero officiali nostru at qui sa dicta causa esseret comissida. 
Et ln casu qui provant aver mortu su dictu hamini deffenden.dD assi comente 
est naradu desupra. non sial mortu et pena a1cuna non patischat et non 
paghit. Et si perventura avenerit qui plus hominis esserent in compagnia de 
part et unu de CtJSsos hochirll: a1.cuno atero hamini. Et issos ateros qui non 
esserent in culpa assa dicta morte non benerent assa corte et non si 
ischulparint legittimament.e que issus non jurunt culpabüis nen 
consentivüts52 assa morte de cussu taU hamini. infra tres dies, qui issos 
siant ponidos et condenpnados a morte comente et issu qui avirit mortu su 
dfctu homini pro qui nara(n}t sas leges : agentes et consentientes pari pena 
puniunrur53 . Et in casu qui al.cuno hamini hachirit al.cuno attero homini 
irnprovisa{da)mente et non cum animu deliberadu et non pensadamente ma. 
pro causa fortunabilP4 secundu qui solint a venne(r) multos desastros. 
Le mot • consentivUis. de l'édition Incunable se présente sous une variante 
(co consentibUis ») dans le manuscrit conservé à la Bibliothèque Universitaire de Cagliari 
(E. Besta-P. E. Guarnerio, Carta de Logu de Aroorea. Testa con prefaziDni l11.ustrative. 
op. ctt.. p. 6) ; alOl'S qu'U devient. consendentes. dans le texte du commentaire de 
G. Olives à la Carla d'Arborea: Hieronym1 Olives sardl. Comrnentaria et Glosa in 
Canam de Logu.. op. ctt., p. 9. 
La. leçon du manuscrit est différente: • pro qui naral sa lege: Facientes e consencienles 
pari pena pariuntur ». Donc. dans le texte manuscrit de la Carta de Logu.. sa lege est au 
singulier, agentes de.l'éclition incunable est remplacé par le tenne facfentes. enfin le 
verbe puniuntur devient ptl1iI.mtr.lT : mais les éditeurs corrigent. à raison, pariuntur par 
puntantur: E. Besta-P. E. Guarnerio. Carla de Logu de Arborea. op. dt .• p. 6. 
54 J'ai préféré garder la lecture. ma pro causa Jortunabili. de l'édition incunable (Suivie 
aussi par Hieronymi Olives sardl. Commentaria et Glosa in Cartam de Logu.. op. dt .. 
p. 9: G. M. Mameli De' Mannelli. Le Costituzionl dl Eleonora gt.ud.fcessa d'Arborea 
fntitolate Carta de Logu.. op. ctt., p. 16: F. C. Casula. La. • Cana de Logu. deI regno di 
Arborèa. op. ciL. p. 36). plutôt que la fonne • onti pro casufortuttu» du manuscrit. Bien 
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Volemus qui in tali casu istet et istan depiat a.t arbitriu et correctione 
nostra55. 
Dans ce long chapitre de la Carla de LDgu .. on retrouve facilement les 
différents blocs nonnatlfs correspondant aux dUTérents cas d'homicide 
considérés comme importants du point de vue Juridique même par le droit 
crtminel roma1n56. 
que la fonne que je viens de citer semble plus précise du point de vue technlco-
Juridique (elle semble en effet calquée sur le sed casufortuUo du C.l. 1,9,16,4), la leçon 
• ma pro causa fortw1abtU. me parait toutefois beaucoup plus slgnUlcatlve car elle 
constitue un cas exemplaire d'adaptation Unguistique - donc le fruit d'une interpretatto 
de la jurisprudence - d'un texte latin au langage • populaire. choisi par la législatrice 
d'Arborea pour sa compUation. 
55 Trad.:. Nous voulons et ordonnons que si quelqu'un tue un homme, et qu'U le 
confesse lors du procès, ou bien que (son crtme) soit prouvé, selon ce que l'ordre de la 
raison commande, qu'U soit décapité là où U a été condamné, de façon à ce qu'U en 
meure. Et persOnne ne soit sauvé par l'argent, à moins que le sus-cité (homicide) n'ait 
tué pour se défendre. Cette défense devra être prouvée et démontrée par le témoignage 
d'hommes honorables dans les quinze jours à partir du jour établi par notre 
armentariu de logu. ou bien par un autre de nos officiers, auquel l'affaire a été confiée. 
Et s'U est prouvé que la personne a tué pour se défendre. comme U est dit plus haut. 
qu'elle ne soit pas tuée. qu'aucune peine ne lui soit 1nfl1gée. qu'eUe ne pale rien. Et si 
par hasard U arrivait que plusieurs personnes soient ensemble et que l'une d'elles tue 
un autre homme et que les autres, non coupables de cette mort. ne viennent pas dans 
les trois jours à la Cour (de justice) se disculper légitimement en se déclarant non 
consentants pour la mort de cet homme. qu'Us soient punis et condamnés à mort 
comme celui qui a perpétré le crime, parce que les lois disent: • agentes et 
consenttentes pari pena pWlLuntur. (. que celui qui agit et celui qui consent solt puni 
avec la mème peine -J. Tandis qu'au cas où quelqu'un tue un autre homme à 
l'Improviste. sans le faire délibérément et sans préméditation mals par cas fortuit. 
comme beaucoup d'accident arrivent. nous voulons que dans ce cas. U soit soumis, U 
56 
doive ètre soumis. à notre volonté et à notre correction '. 
Sur la discipline romaniste: U. Brasiello •• Sulla ricostruz1one dei cr1m1n1 in dlritto 
romano. Cenni sull'cvoluzione deU'om1cidio ., in Studfa et documenta historia.e et lwis 
XLII. 1976, pp. 246 et s. : B. Santalucia. v. Omicld1o (d1rttto romano), in EndcLopedia dei 
dlrl.tto. XXIX. MUano, 1979, pp. 886 ,et s. [- Id., Stud1 dt d1rttto romano, Roma. 1994, 
pp. 107 et s.l : A. Biscardi •• L'1mputabllltà dell'atto deUttuoso ln diritto romano ., in 
ApoUinarls, UI, 1979, pp. 150 et s. : L. Rodriguez Alvarez. • La. tentativa de hom1cidio 
en la Jurtsprudencia romana., ln Anuarl.o de historia dei derecho espazlol. XLIX. 1979, 
pp. 5 et s. : A. Wacke, • Fahrlâssige Vergehen in ràm1schen Strafrecht J, in Revue 
lntematiDnale des droUs de l'antiquité. XXVI, 1979, p. 505 et s. ; Evelyn Hàbenrelch, 
• überlegungen zur Verfolgung unbeabsichgter Tàtungen von Sulla bis Hadrian ", ln 
Zeitschrift der Savigny-Stljtwtg for Rechtsgeschlchte, (Rom. Abt.l, 120, 1990, pp. 249 
et s. Cf. aussi. dans une optique plus étendue, G. PugUese, • Unee generall 
dell'evoluzione dei d1r1tto penale pubbllco durante U principato ", in Aufstteg und 
Nledergang der ràmischen Wel.t. II. 14, Berlin-New York. 1982. pp. 722 et s. ; V. Giuffrè. 
La 'represstone crl.mina.le' neU'esperienza romana. ProjUl. 3c ed., Napoll, 1993; A. D. 
Manfred1ni, • Crim1n1 e pene da Augusto ad Adriano -, in 'Res publlca' e 'prtnceps'. 
Vlcende polU:iche, mutamentt istf.tuzionalt e ordlnamento gturidfco da Cesare ad Adriano. 
Attt del Canvegno intemazionale dt dirltto romano. CapaneUo 25-27 TnlJ!}gUJ 1994, a cura 
di F. Milazzo, Napoli. 1996. pp. 219 et s. 
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Nous avons d'abord l'énoncé de la peine pour l'homicide volontaire, 
prévue - comme je rai déjà dit - sur la base d'un rappel précis à l'observaUon 
,du droit romain (e si alcuna persona ochirit homini et est indi confesso in su 
iudiciu. 0 ver convinto, secundu quessu ordini dessa rag(i}oni comendat »). 
Cette peine prévoyait la décapitation en un lieu public (e Sial illi segada sa 
testa in su loghu dessa iusticia per modu quindi morgiat lt). et le condamné ne 
pouvait proposer aucun arrangement pécuniaire (« et pro dinari a1cuno non 
campit li). 
Eleonora d'Arborea dicte ensuite la nonne absolutoire en cas 
d'homicide par légitime défense (e Salvu si su dictu homini hochirit 
deffenderu::1D asi.); elle continue par la liste des cas de concours en 
homicide, qui comprend aussi la simple participation passive (c'est-à-dire si 
ceux qui • non esserent in cul pa assa dicta morte non benerent assa corte et 
non si ischulparint legittimamente que issos non furunt culpabilis nen 
consentivUis assa morte de cussu tait homini infra tres dies .), pour laquelle 
est prévue la peine de mort sur la base du pIincipe que. nara/n)t sas leges: 
agentes et ~nsentientes pari. pena puniuntur.. Elle établit enfin que 
l'homicide involontaire, c'est-à-dire celui qui a tué • alcuno attero Iwmini 
improvisa(da)mente et non cwn animu deliberadu et non pensadamente, ma 
pro ~CllJSafortunabüi (anti pro casufortuïtu. Ms.) .57, ne soit pas sownis à la 
peine ordinaire. 
Nous ne discuterons pas ici des problèmes plus généraux posés par le 
chapitre III. surtout en ce qui concerne les caractérisUques des lois pénales 
d'Arborea: il faut toutefois rappeler à ce propos l'opinion d'un éminent 
historien du droit. Francesco Brandlleone selon lequel, • avuto rlguardo olle 
condiziDnt dei tempi., ces lois devaient être considérées comme • assai 
notevoli .58. En effet. non seulement la Carta de Logu codifiait le principe 
selon lequel. face à la peine capitale. le coupable (quelle que soit sa condition 
sociale) ne pouvait racheter sa condamnation par une compensation 
pécuniaire: « et pro àinari. alcuno non campit lt, mais elle considérait • altresi 
attentamente ail' elementn soggettivo deI reato, sul quale fondava la 
57 À propos de dol. faute et cas fortuit. voir A. Marongiu, DelUto e pena neUa • Carta de 
logu. d'Arborea. à présent in ID., Saggi di storia giuridica e politica sarcla, op. cu., 
pp. 75 et s., en particulier p. 82 s. 
58 F. Brandileone, Lezioni di storia del diritto ftaliano, op. dt .. pp. 139-140. 
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afferm.azione 0 la esdusione della responsabilità e (natu.ralmente in relazione 
anche aile circostanze dei singoli delitti) la corrunisurazwne della pena. .59. 
v. Salvu si su dictu homini hochirit deffendendo asi: la 
légItime défense dans la Carta de Logu et dans le droit romain 
La Carla de Logu pennettaJt donc la légitime défense; elle y était 
considérée comme cause exempte de toute peine, même en cas d'homicide: 
.. Et in casu qui provarit aver mortu su dictu Mmini delfendendo assi comente 
est naradu desupra. non sial mortu et pena alcuna non patischat et non 
paghit.. Bien entendu. la légitime défense devait être prouvée par le 
responsable de l'homicide qui devait exhiber des témoins de réputation 
indiscutable en raison de leur rôle social (bonos homines)60, dans les quinze 
jours suivant la date fixée par l'armentaryiu de loghu61 , ou par tout autre 
fonctionnaire du oC Giudicato ., chargé de l'Instruction et du Jugement: c sa 
quali. delfenssa deppiat provari e~ TTiDstrare legittimamente per bonos hominis 
1 0 
infra dies XV da essa die qui lat esser coTTJlJ.1tCi.aJ:J per issu annentargiu nostru 
de loghu; 0 ver per atero oJftcia1.i nostru at qui sa dicta causa esseret 
comissida -. 
Passons à présent au droit romain. A propos de ce genre d'homicide62, 
il est important de rappeler que les Juristes romains de l'époque impériale 
théoIisèrent que la légitime défense n'était pas punissable. arguant qu'elle 
59 A. Marongtu. DeUtto e pena neUa • Carta de logu • d'Arboree.. à présent ln ID .• SaggL dL 
stoffa giw1d1ca e poUt1ca sarda. op. ctt.. pp. 81 et s. 
60 Cf. Gabriella OUa Repetto. 1 • bonL hom{nes • sassares( ed. Cl loTO utflusso sul d.lrltto e la 
soc1.età della Sardegna medtoeval.e e modema. ln GU Statutt sassaresL Economia. 
Soctetà. Istituzioni a Sassari nel Med1Devo e neU'Età Mod.ema.. Attt del convegno dl studL 
Sassari.. 12-14 maggto 1983. op. dL. pp. 355 et s .. en particuller p. 358. 
61 E. Besta, La. Sardegna med1.oeva1e. 2. op. dL. pp. 61 et 96 ; cf. aussi G. M. Mamell De' 
Mannelll. Le Costttuzionl dt Eleonora gWdLcessa d'Arborea fntUolate °Carla de Logu. op. . 
cit.. p. 16. n. 7; A. Solmi, StudL storld. sul1e fstttuziDnl deUa Sardegna nel med.1o evo, 
Cagliari. 1917, p. 72: plus récemment G. Olla Repetto, L'ord1namento costituzlona1e-
ammlntstrattvo della Sardegna alla.ftne del '300. ln Il monda della Carla de Logu. op. 
cit., pp. 111 et s. ; mais surtout pp. 140 et s. 
62 C. Ferrini. Dlrltto penale romano. MUano. 1889, pp. 31 et s. ; Th. Mommsen. Romfsches 
StTafrecht. Leipzig. 1899, pp. 620 et s. 1= Id .. Le droit penal romain. trad. de J. 
Duquesne. II. Paris. 1907. pp. 334 et s.) : J. Caroi. La violence en droit criminel romain. 
Paris. 1914. pp. 27 et s. ; C. Gloffredi. 1 principl del dfritto penale romano. Tortno. 1970, 
pp. 90 et s. : G. Longo. Sulla Iegi.tt1ma dLJesa e sullD stato dL necessità ln dJ.ritto romano. 
ln Sein und Werden lm Recht. Festgabe jür Ulrich von Lilblow. Berlin. 1970. pp. 321 
et s. ; J. M. Garcia Marin •• La legitlma defensa hasta fines de la Edad Media. Notas 
para su estucUo ». in AnualiD de histona de! derecJw esparlol. L. 1980. pp. 413 et s. 
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était licite sur la base du ius naluraJ.e63 . En d'autres tennes, la Jurisprudence 
romaille considérait la légitime défense comme une application Jurtdique des 
facwtés naturelles de l'homme ; une action extrême, mais nécessaire, pour la 
protection de son intégrité physique, face à la violation de la part de tiers des 
principes généraux du ius natura1e, universellement reconnus, selon lesquels 
l'homicide et tout autre acte portant atteinte à la personne sont Interdits. 
Les trois fragments des Digesta de l'empereur Justinien, que nous 
citons ci-dessous, en sont un excellent exemple. Le premier est un célèbre 
fragment des institutiones du Juriste Florentlnus64. 
D. 1.1.3 (Florentinus libro primo institutionwn): ut uim atque iniuriam 
propulsemus : naIn iUTe hoc evenit. ut quod. quisque ob tutelam corporis sul 
feœrit. iure fecisse existimetur, et cum inter nos cognationem quandam 
natura constituit. consequenS est Imminent Immini insidiari. nefas esse. 
L'enseignement de Florentinus était donc que rien de ce qui aurait été 
fait ob tutelam CDrporis sui ne pouvait être considéré comme illégal (iure 
fecisse existimetur) car, sur la base de la cognatiD que la nature a constitué 
63 Sur le tus natwule : J. Gaudemet •• Quelques remarques sur le droit naturel à Rome -, 
ln Revue Internationale des droits de L'anttquUé, J, 1952, pp. 453 et s. ; M. Villey, Deux 
conceptions du droU naturel dans l'AntiquUé, ln Revue historique de droU Jrançais et 
étranger, XXXI. 1953. pp. 475 et 9. ; A. Burdese •• Il concetto dl 'lU9 naturale' nel 
penslero della glurisprudenza classlca., ln Rlvlsta ltalLana per le &tenze Glwid1.che. 
Serie III. VU. 1954. pp. 407 et s. : G. Nocera. 'lus naturale' neUa esperlenza gl.urt.d1ca 
romana. MlJano, 1962: Ph. Didier, • Les diverses conceptions du droit naturel à 
l'œuvre dans la Jurisprudence romaine des Ile et III- siècles ., Ln Stuclla et documenta 
hlstorlae et lurts, XLVII, 1981, pp. 195 et s. : F. Slni. BeUum neJandum. VirgUIo e il 
problema deI "dirttto lntemazlonale anttco", Sassari. 1991. pp. 216 et s.: L. C. 
Wlnckel •• Elnige Bemerkungen über lus naturale und lus gentium ., ln Festschrtft for 
Wolfgang Waldstein zwn 65. Geburtstag. Stuttgart. 1993. pp. 443 et s. : W. Waldstein • 
• lus naturale lm nllchk1asstschen rOmlschen Recht und bei Juristen l, ln Zeitschrtft 
der Savlgny...sti.ft:ungjür Rechtsgeschichte (Rom. Abt.), Ill. 1994. pp. 1 et s. 
64 S. Brassloff. v. Florentinus. ln Real-Encyclopéid1e der classtschen Allertumswtssenschaft. 
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VI. Stuttgart. 1909. coll. 2755 et s. : P. Krüger, Geschtchte der QueUen und Utteratw" 
des romischen Rechts. 2e ed., München und Leipzig. 1912, p. 215; M. Villey, 
Recherches sur la Uttérature didactique du droit romain. Palis, 1945. p. 42: 
F. Wleacker. • Doppelexemplare der Instltutlonen Florentins, Marcians und Ulpians ", 
ln Revue intem.atiDnale des droits de l'antiquité. III, 1949. pp. 275 et s. ; D. Uebs, 
Romtsche Provtnztayurtsprudenz. ln AuJstieg und Niedergang der romischen Weil. II.I5, 
Berlin-New York. 1976, pp. 348 et s. : H. L. W. Nelson. Überfi.eJerung, Aujbau und stu 
von Gat Instttutfones, Lelden. 1981. pp. 372 et s. : M. Bretone. Storia del dlritto romano. 
5e ed.. Roma-Bari, 1995, pp. 401 et s. : S. QuerzoU, n sapere cU Ffcrentirto. Etica. 
natura e logt.ca neUe 'InstttutiDnes', NapoU. 1997, pp. Il et s. 
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entre tous les ètres humains. consequens est hominem homini insidiari nefas 
essel35 . 
Il existe. sur ce fragment une vaste littérature et une élaboration 
doctrinaire très complexe: ceci nous pennet de ne pas entamer ici une 
discussion approfondie: il faut toutefois remarquer que la plupart des 
auteurs soulignent l'importance Juridique de la cognatio naturalls66 alors que 
d·autres. au contraire. mettent également en évidence la valeur constitutive 
du neJas67. 
En ce qui concerne les composantes culturelles de ce fragment. Max 
Pohlenz pensait à une forte influence philosophique stoïcienne: • In modo 
anror più preciso Florentino, rlallacciandosi direttamente alla teoria st:Dica del 
primo istintD na:turale. Ja derivare U dirittD natluale cIal dirittD 
aH'autoconseroaziDne e dalla parentela che lega bu loro tutti gli uomini .68 : 
Blondo Blondi au contraire souligne surtout la partie du texte qui situe dans 
le iu.s naturale les .racines de « la frateUanza umana -. Il estimait que ce 
fragment était un exemple de l'lnfluence de la • conception chrétienne • sur le 
droit de Justtnien69. 
65 S. gueaoU. n sapere dt Florentino. op. c:U.. p. 132 et 9 •• avec des réflexions 
intéressantes sur la propension à l'universalisme de la culture de ce Jurlste. 
66 W. Waldstein. Entschetdungsgrund.lagen der klassisch.en rom1sch.en Juristen. in AufstLeg 
und Nledergang der rc5mlschen Welt. Il.15. BerUn-NewYork. 1976. pp. 85 et s.: 
PH. Didier. Les dWerses conceptions du droit naturel à l'œuvre dans laJwisprudenœ 
romaine des Ir et 111' s~cl.es. op. ctt.. p. 256 et s. : M. Kaser •• 'lus pubUcwn' und 'lus 
prtuatum'., ln ZeU.sduift der Savtgny-5ttftung.für Rechtsgeschichte (Rom. AbL). CXVl. 
1986. p. 95 et s. ; Yang Zhenshan, • La trad1z1one fUosoftca deI d1r1tto romano e deI 
dtrttto c1nesc antico e rlnfluenza deI d1r1tto romano sul dlritto clnese contemporaneo ., 
in Index. XXI. 1993. p. 527. 
67 W. Waldstein. Entscheldwtgsgrund.1agen der klassischen rc5mischen Juristen. in Aufstfeg 
und Nledergang der rom1schen WeU. Il.15, Berlin-New York. 1976. pp. 85 et s.: 
Ph. Didier. Les dIverses conceptions du droit naturel à l'œuvre dans la Jwisprudence 
romaine des 11' et I11' s~cles. op. c:U.. pp. 256 et s. ; M. Kaser •• 'lus pubUcwn' und 'lus 
privatwn'., in Zettschrijt der Savtgny-5ttftung.für Rechtsgeschichte (Rom Abt). CXVI. 
1986. pp. 95 et s. ; Yang Zhenshan .• La tradizione ftlosoftca deI dirltto romano e de! 
diritto ctnese antico e l'influenza deI d1r1tto romano sul dirttto cinese contemporaneo •. 
in Index. XXI. 1993. p. 527. 
68 M. Pohlenz. Die Stoa. Geschichte einer geistiger Bewegung, Gàtt1ngen. 1959. trad. it. : 
La stoa. Storla dt un movirnento spirttua1.e. 1. Firenze. 1967. p. 547. Plus généralement. 
sur l'1n.t1uence de la doctrine stoïque sur la culture Juridique romaine. cf. à présent 
l'essai de P. A. Vander Waerdt •• Philosophical Influence on Roman Jurisprudence? 
The Case of Stoicism and Natural Law.. in Aufstleg und Niedergang der romischen 
Welt. II.36.7, Berlln-NewYork. 1994. p. 4789 et s. 
69 B. Blondi. • La concezione cristiana deI diritto naturale nella codlflcazione 
gtustlnJanea ., à présent in ID.. Scrtttt gtwid1cf. 1. Diritto romano. Problemi generaU. 
Mllano. 1965. pp. 583 et s. 
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Le deuxième fragment. très souvent objet de discussion de la part de la 
doctrine romaniste récente, consiste en un texte du Juriste Gaius. Les 
compilateurs des Digesta l'ont placé au titre II (Ad legem Aquiliam) du 
livre lX: 
D. 9.2.4. pro (Cajus libro septimo ad. edictum provinciale) : /taque si servum 
tuwn latronem insidiantem mihi occidero, secuntS ero: nam adversus 
periculwn na.tw-alis ratio pennittit se defendere. 
Dans ce fragment. Gaius insiste très clairement sur un principe 
fondamental du droit romain. selon lequel le caractère licite de la légitime 
défense est lié à la nature (naturalis ratio) : nam adversus pericu1wn naturalis 
ratio permittit se defendere70• La doctrine romaniste récente ne remet plus en 
question l'authenticité de la référence de Gaius à la nat.iJralis ratiD71 ; on peut 
donc partager pleinement les arguments de G. Longo: • "Nam adversus 
peri.cu1wn naturalis ratio permittit se defendere", a mio rrwdo di uedere. è WUl 
frase infon.datamente sospettata. NulIa - se non un preconcetto illogico - puiJ 
Jarne atbibuire ~ patemità ai compilatori. n giurista romano affermiJ essere 
una esigenza insita neU'ardine naturaI.e dei rapport! umani la legi.ttimità. della 
difesa a queUe condiziDni: ed è. invera. questa l'accezione .filoso.fica-giuridica 
classlca della naturalis ratio »72. 
n est intéressant également de rappeler l'interprétation proposée par 
M. Bartosek qui voit dans ce fragment de Gaius la preuve du fait que dans 
les théorisations des juristes romains • la conoscenza dei rapporti 
70 Sur le concept de naturaUs ratio et sur les particularités de son ut1l1saUon par les 
juristes romains. U existe une importante bibliographie: cf. J. J. de Koschembahr-
Lyskowsjl. • Naturalls ratio en droit classique romain., in Studt ln onore dl Pietro 
Borifante. III. Mllano, 1930. p. 467 et s.; R Voggensperger, Der Begrlff des • lus 
natwale. im rom1schen Recht. Basel. 1952. pp. 100 et s. ; D. Nôrr, RechtskrUtk ln der 
rômische Antike. op. ciL. p. 98 et s. ; P. Stein •• The Development of the Notion of 
Naturalls Ratio ., ln Daube Noster. Essays ln Legal Htstory Jar David Daube, Edlnburgh 
and London. 1974. ''P. 305 et s.; G .. G. Arch1, • -Lex- e -natura- nelle tstituziOIÙ dl 
Gaio -, ln Festschrlftjùr Werner Flume zum 70. Geburtstag, l, KaIn. 1978, pp. 3 et S. : 
71 
F. Casavola. Giwistt adrl.anei. Napoll, 1980. pp. 213 et s. : M. Kaser, lus genttwn. Kaln-
Weimar-Wien. 1993, pp. 98 et s. 
H. Wagner, Studien ZUT aUgemeinen Rechtslehre des Calus (lus genttwn und. lus 
naturale ln lhrem Verhélltnls zum lus civile). Zutphen. 1978, p. 110: O. DUlberto, 
• Consideraziont intorno al commento di Gaio alle XII Tavole -, ln Index. Quademi 
cament dl dirltto romano. XVIII, 1990. p. 416; O. Behrends, • Anthropologie Juridique 
de la Jurisprudence classique 'romaine ", in Revue htstorique de droit français et 
étranger, LXVIII. 1990. p. 345, n. 27: -S. Quenoll. n sapere dL Fiorentino, op. cit .. 
pp. 153 et s. 
72 G. Longo. Sulla legittima dlfesa e sullD stmo dl necessltà ln diritto romano, op. cit .• 
p. 329 et s. 
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Jondamentali della uila materiaLe e delle circostanze sociali della convivenza 
umana in generale conduceva anche alla Jonnulazione di massime giuridiche 
generaLi .73. 
Rappelons enfin le troisième fragment, un te..xt.e du Juriste Ulpien dans 
lequel est rapportée une maxime tirée d'un ouvrage de Calus Cassius 
LDngtnus74 : 
D. 43.16.1.27 (Ulpianus libm se.'Cagensimo nana ad. edïctumJ: Vim vi 
repellere llcere Cassius scribit idque ius natura comparatur : apparet autem. 
inquit, ex eo anna azmis repeUere Ucere. 
D'après Ulpien, Cassius avait théorisé que la légitimité du vlm vi 
repelIere75 était fondée sur le ius natura. Pamti les positions exprtmées par la 
doctrine la plus récente à propos du fragment d'Ulpien. Je pense que deux 
d'entre elles. sont à partager tout particW1èrement. La première est celle 
d'Antonio Mantello qui affirme que le contenu du passage constitue une 
preuve de l'attention que l'école des sabiniens, mais surtout Cassius, portait 
il 
au • concetto che la realtà delle case paresse giustijù:;are certe regole 
giuridiche »76 , alors que, en ce qui concerne le texte, pour Mantello • è fuor di 
dubbio che. fdque - comparatur potrebbe. essere 0 Ulla glossa 0 
un'interpolazione 0 Ulla speciftcaziDne ulpi.anea. Ma non mi pare neppure da 
escludere che UlpianD riasswnesse ad. senswn il discorso cassiano» 77. La 
seconde position est celle de José Luis Murga à propos du principe vlm ui 
repeUere Ucere: • La docbina clâsïca debiD tomar de la mds antigua 
jurlsprudencia vererana la ldea de que siempre era lfciiD. la.fuerza para 
oponerse a una uyusta vioIencia : vim vi repellere llcere. Este principiD del que 
73 M. Bartosek. Sulla conœziDne • naturallsttca. e materlaUstlca clet giurlstt classict. In 
Studiln memorla cH Em1lIo AlbertartD, II, MUano, 1953, p. 480. 
74 Pour la biographie de Caius Cassius Longinus P. Jôrs, v. Cassius, ln Real-Encyclopddie 
der classischen Altertwnswtssensch.aft,· 111.2. Stuttgart, 1899, coU. 1736 et s.; 
P. Krügcr. Geschi.cht.e der QueUen und LLtteratw" des rdmlschen Rechts. 2«: ed., 
MÜDchen-Leipzig, 1912. p. 168 et s. : L. Wenger. Dle QueUen des rèmtschen Rechts, 
Wien. 1953. p. 502 ; W. Kunkel. Herkunft und sozfa.1e SteUung der rèm1schen Juristen. 
2«: ed .• Graz-Wien-Kôln. 1967, pp. 130 et s. : F. O'Ippolito. IdeolDgia e dIrltto in Caio 
Cassio Longtno. Napoli. 1969; O. Nôrr •• Zur Biographie des Juristen C. Cassius 
Longinus " in Sodalltas. Scrl.tt1 ln onore cU Antonio Guc.uino. VI. Napoll. 1984. pp. 2957 
et s. ; R A. Bauman. Lawyers and PoUttcs in the Roman Empire. A study of relatLons 
between the Roman Jurists and the emperors Jrom Augustus ta Hadrl.an. München. 
1989. pp. 76 et s. (avec une autre bibliographie). 
75 Cf. D. 9.2.45.4 : D. 4.2.12.1. 
76 A. Mantello, 'Beneflctum' seroUe - 'debitwn' naturale. SeTL. 'de ben. , 3.18.1 ss. -
D. 35.1.40.3 aav., 2 'ex post Lob:), l, Milano, 1979. p. 382. 
77 A. Mantello. 'Bene.ficiJ.Jm' seroile - 'debttum' natural.e, op. ctt.. p. 382. n. 322. 
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Ulpiano se hace eco en sus commentariDs al interdlcto de vi. D. 43.16.1.27. 
atribuyéndolD a Casio es sin embargo nuis antigUD ,78. Enfin. il pourrait être 
intéressant, en raison des liens culturels et économiques qui existaient entre 
la Catalogne-Aragon et l'Arborea des Bas-Serra 79, de soullgner que le 
principe vim vi repeUere Licere est mentionné dans un documenl catalan de 
1128 et qu'U représente le premier exemple de réception du droit romain en 
Catalogne80. 
Bien que l'ancienne doctrine romaruste ait considéré que les fragments 
que nous venons de citer contenaient des interpolations et que. dans l'après-
guerre, d'éminents spécialistes tels que Gabrlo Lombarcll81 et Alberto 
Burdese82 aient manifesté de sérieux doutes quant leur authenticité, il me 
semble très difficile de pouvoir affinner la thèse de l'Interpolation, surtout si 
l'on tient compte que, dans .le texte de ces fragments, apparaissent des 
termes et des concepts (natura, cognatio, nefas) qui se trouvaient déjà, liés 
entre eux. dans rélaboration juridique et dans la spéculation philosophique 
de la période républicaine tardive et des premières décennies de l'empire. 
Nous savons en effet que la première mention de c natura ius » digne de 
foi qui nous est parvenue remonte à la Rhetorica ad. Herenniwn. datable des 
premières décennies du 1er siècle av. J.-C. : 
Rhet. ad Herenn. 2.19 : Nat:wu lus est. qUDd. cognationis aut pietatis causa 
observatur, quo iure parentes a liberis, et a parentibus Ziben coluntz..u83 . 
Mais nous pouvons lire des références à la légitime défense et à son 
fondement juridique c ex natura • même dans les oraisons de Cicéron. 
78 J. L. Murga, • La 'preclusto l.ocatoris' como 'uls prtuata legttt1.ma'., ln Revue 
tntematlDnale des droits de L'antiquité. XXXIV, 1987. p. 256. n. 45. 
79 Ces liens ne cessèrent jamais tout à fait. même pendant les périodes de violents 
contrastes, comme l'a montré Luisa O'Ar1enzo, • 1 possessl catalanJ dei gludic1 
d'Arborea " ln Studi sard1. 21, 1968-70 (mais 19711, pp. 134 et ss. 
80 Cf. A. Iglesla Ferretrés •• La creac1ôn deI derecho en Cataluila ., ln Anuarto de historia 
del derecho espaiiol. XLVII, 1977. pp. 142 et s. 
81 G. Lombard!, Sul concetto dl 'lus gent1.wn', op. dt., p. 132, n. 1 (à propos du fragment 
de Gaius O. 9.2.4.pr., G. Lombard! ne considère pas authentique la partie relative à la 
Justification fondée sur la naturaUs ratte) ; pp. 154 et s. (il conteste l'authenticité de la 
partie du fragment de Florentinus D. 1.1.3 allant de et cwn nos Jusqu'à neJas esse). 
82 A. Burdese. n concetto dl 'ius naturale' nel pensiero deUa giurisprud.enza cIassica. op. 
cit.. p. 415. 
83 Sur la datation de l'œuvre. Je renvoie aux travaux de G; CalboU (a cura dU, Comifù;i 
Rhetorlca ad Herennium. Introduzione, testa crttico e commento, Bologna, 1969. pp. 12 
et s. ; et de C. Achard. • L'auteur de la -Rhétorique à HerennJus·? ., ln Reuue des 
études latines, LXIII. 1985 [mais 19871. pp. 56 et s .. qui considère comme peu 
probable l'attnbution à Comiftclus. 
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Pro MilDne 10 : Est igitur haec, iudices, non scripta sed. nata lex, quam non 
did.lcimus, accepimus, legimus, verum ex natura ipsa adripuimus, hausimus, 
expressimus, ad quam non docti sedJactt. non institut! sed imbuti sumus, ut 
si ulta nostra in aliquas insidias, si in uim et in t.ela out lalTonum aut 
inùnicorum incidisset. omnis honesta ratio esset e.xpediend.ae salun.s84 . 
Alors que, pour la première période du principat, il suffira de citer la 
doct:rine philosophique de Sénèque selon laquelle, sur la base de la 
conviction que natura rws cognatos edidit cwn ex isdem et ead.em gigneret, 
l'homme doit être considéré comme res sacra Iwminf35 , il me semble plus 
Juste, à propos des sources romaines du chapitre III de la Carla de Logu. de 
rechercher dans le Codex Iustinianus les textes qui ont inspiré aux 
compUateurs de la Carla le principe selon lequel l'homicide commis par 
légitime défense n'est pas punissable. Il pourrait s'agir du livre IX. titre XVI 
(Ad legem Comeliam de sicariis) , dans lequel les deux constitutions 
lmpérlales citées ci-dessous exempte de toute peine la personne qui aurait 
commis un homicide par légitime défense86, 
Codex Iustlnfo.rws 9.16.2 (lmp. Gordianus A. Quintiano): Is, qui 
adgressorem uel quemcunque allum in dubio uitae discrimine constitutus 
occiderit, nullmn ob ldfactum calumniam metuere debet 
Codex lustlnianus 9.16.3 (lmp. Gallienus A. Munatio); Si. ut adlegas, 
latrocinantem peremistt. dubiwn non est ewn. qui inJerendae caedts 
uoluntate praecesserat. lure caesum uideri. 
VI. Improvisa(da)mente et non cum animu deliberadu et non 
pensadamente : l'homicide involontaire 
Une évidence ultérieure renforce la conviction que la Carla de Logu de 
Arborea a puisé dans le titre XVI (Ad legem Comeliam de sica.rüs) du livre lX 
du Codex Iutinianus les modèles normatifs de l'homicide par légitime 
84 Voir encore, toujours de Cicéron, De leg., 1.18. Sur ces deux dentiers passages: 
interprétation, commentaire et bibliographie pécédente in K. M. Glrardet. Die Ordnung 
der Welt: ein Bettrag ZUT philosophischen und. politischen Interpretation oon Ciceros 
Schrtft ·De legtbus', Wiesbaden, 1983, pp. 65 et s. 
85 Eptst. 15.3,33 : 15.3.52. 
86 L'adhésion d'Eleonora d'Arborea à ce principe nous parait significative, surtout parce 
que. en général, il est ignoré par la tradition juridique germanique : cf. A. Cavanna, 
• Nuovt problemi intorno alle fonti dell'Editto di Rotari 0, in Studia et documenta 
historiae et luris. XXXIV, 1968, pp. 323 et s. 
157 
Francesco Sint. 
défense: dans ce titre du Codex ont pris place deux autres constitutions 
impériales. C'est presque certainement sur les fragments de ces constitutions 
que les compilateurs ont calqué le cas de l"homicide involontaire prévu dans 
le dernier alinéa du titre III de la Carla de Logu. 
Codex Iustinianus 9.16.1 (Imp. Antoninus A. Aurelio Herculiano et aUis 
militibus) : Frater vester reetius Jeeerit. si se praesidi provineiae obtuIerit : qui 
si probavent non oceid.endi anima Iustwn a se pereussum esse, remissa 
homicidii poena seeundum disciplinam militarem sententiam proJeret Crimen 
enim contrahi.tur, si et voluntas nocendi intereedat. Ceterum ea. quae ex 
Cmproviso casu potius quam fral.lde occidunt. faro plerumque, non naxae 
Cmputantw87 . 
Codex Iustinianus 9.16.4 (Exemplum sacrarum litterarum Diocletiani et 
Maxirniani M. Agathoni) : Eum. qui adseverat homicid.iwn se non voùmtate, 
sed casufortuitofeeisse, euro calcis ictu mortts occasio praebita videatur, si 
hoc lta est neque super hoc ambigi potent. omni metu oc suspicione, quam ex 
admissae ret discrimine sustinet. seeuru:1um id qUDd adnotatione nostra 
comprehenswn est volumus Uberarf38. 
D'autre part. il existait déjà, dans la même ligne que les constitutions 
sus-citées, un précédent rescrlt89 de l'empereur Hadrien figurant, avec un 
commentaire du juriste Marcien90, dans un fragment tiré du livre XIV de ses 
InstitutiDnes9 1 et inclus dans le livre XLVIII des Digesta de Justinien, sous le 
titre VIn Ad legem ComeUam de sicarüs et venejicis92• 
87 La constitution avait également été recuclute auparavant dans le Codex Gregorlanus, 
sous le titre ad legem CcmeUam de slcartls et vene.ficis, comme l'atteste CoUat. l.8.pr.-1. 
88 Sur le texte de cette Importante constitution (rescrit ou epistula ?), qui oppose la 
uoluntas au casus Jortuttus dans la détermination du crime. voir A. Dell'Oro, 'Mandata' 
e 'Utterae', Conbibuto allD studIo storico degU att1. glurld.ld del 'princeps', Balogna, 1960, 
en partlculler, pp. 88 et s.; N. Palazzolo, «Le modalltà di trasm1ssione dei 
prowcdimentl imPc:Pall nelle province (II-III sec. d.C.)., in lura. XXVIII. 1977 (mais 
1980), pp. 79 et s. : A. Wacke, Fahrldssige Vergehen ln romischen Strafrecht, op. ciL, 
pp. 539 et s.; W. Turpin, • 'Adnotatio' and Imperial Rescript in Roman Legal 
Procedure ., in Revue lntematiDna1e des droits de l'antiquité, XXXV, 1988, pp. 298 et s. 
89 D. NOrr. « Zur Reskrlptenpraxis in der hohen Prinzipatszeit ., ln Zeitschrift der Savigny· 
Stiftungjùr Rechtsgeschichte (Rom. Abt.J, CXI, 1981. pp. 1 ct s. ; T. Honoré, Emperors 




Le texte de G. Polara, • Marciano e l'clemente seggettivo deI reato (Dellnquitur aut 
proposito aut impetu aut casu) -, in Bu11etttno deU'lstituto dt. diritto romano, LXXVII, 
1974, p. 110 et s .• est consacré à la pensée du Jur1ste Marcien à propos de l'incidence 
de la IJolwttas dans la qualification du crime. 
À propos de l'organisation de l'œuvre. je renvoie à L. De Giovanni. «Per uno studio 
delle 'lnstitu.tiones' di Marciano -, 10 Studia et docwnenta historiae et lurts, XXXIX. 
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D. 48.8.1.3 (Marclanus libro quarto decimo institutionwn) : Divus Hadrianus 
rescripsit eum. qui hominem occidit, si non occid.endi animJJ hoc admisit. 
absolvi passe, et qui hDminem non occidit, sed vulneravit, ut occida..t.· pro 
homicida dam.nand.wn: et. ex re constituendum hoc: nam si gladium 
strinxerit et in ea percusserit, indubilate occid.endi animo id ewn admisisse: 
sed si claui percussit aut cuccurna, in rixa.. quamvis ferro percusserit, tamen 
non occid.endi anima, Leniendam poenam eius, qui in rixa casu magis quam 
valunta1e Mmi.cidiwn admisu93 . 
Ce fragment montre clairement que l'empereur prescrivait qu'il fallait 
absoudre de l'accusation dllomicide volontaire toute personne qtù. ayant tué 
un homme, prouvait qu'elle l'avait fait sans animus occidendi, car c'est 
Justement l'absence d'animus occidendi qui impliquait que l'homicide n'avait 
pas été volontaire. À propos du passage de Marcien, il est intéressant de 
fonnuler une première considération fonnelle sur la fidélité du Juriste au 
texte impérial en question. G. Galandi écrit: • si delinea. molto chiaramente, 
che i riassuntf delle ordinanze imperlali contenute neUe opere giwid.iche. sono, 
assai spesso redatti con parole tratte dalle stesse .94. En revanche. pour ce 
qui est de la substance, certains (comme par exemple Valerio Marotta95) ont 
vu dans le rescrit de l'empereur Hadrien une influence grecque très nette: 
• Che la decisiDne ad.rianea sia stata ispirata dalla legge draconiana 
sull'omicidiD, è ipotesi priva di quaIsiast riscontTo. La constltutio altro non è, in 
eJfettt. che U punto di arriva di una linea interpretativa pienamente affermatasi 
in età ctceronlana. Eppure sul modello argomentativo adoperato dalla 
cancelleria Imperiale ha esercitato la sua influenza un tapos che risale a Lisia. 
U principale esponente della logografla atttca .96. 
À la lumière des textes de Justinien vus précédemment. la 
ressemblance, mêri1.e tenninologique. avec le texte d'Eleonora d'Arborea me 
1983. pp. 91 et s. : réédité avec de légères modifications dans Id .• Glurtstt seuerianL 
EUo Marciano, Napoll, 1989, pp. 1.3 et s. Le spécialiste napolitain souligne l'importance 
des fragments relatifs à la tex Comella de stca.rtl.s conservés dans les DCgesta de 
Justinien (p. 137" p. 66). 
92 Pour la reconstruction palingénésique de la loi, qui remonte à la période de Sllla. voir 
J.-L. Ferrary, «Lex Cornelia de sicartts et veneficils~, In Athenaeum. LXXIX. 1991. 
pp. 417 et s. 
93 Le rescrit de l'empereur Hadrien figure aussi. avec de légères modifications par rapport 
au texte de Marcien, dans CoUat. 1.6.1-4 : et dans Pauli Sent. 5.23.3. 
94 G. Gualandi, LegislaziDne Imperiale e gi.wisprudenza. II, Mllano, 1963. p. 78. 
95 V. Marotta, 'Multa de lure sarudt'. Aspetti della politica del dlritto dl Antonino Pio, 
Mllano, 1988, pp. 298 et s. 
96 V. Marotta, 'Mulla de iuTe sa.nxi1', op. cit., p. 300. 
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parait évidente. Pour le Code.x Iustinianus comme pour la Carla de Logu. on 
ne peut parler d'homicide volontaire si l'homicide a été commis avec • non 
occidendi anima », car • ea, quae improviso casu potius qilam.fraude accidunt • 
(cf. improvisadamente et non cum animu deliberadu de la Carla) ne sont pas 
imputables au dol de l'agent. En outre, tout comme les nonnes du Codex 
statuent que, lorsqu'lI est établi qu'lI n'y a pas eu préméditation, l'accusation 
d'homicide pour celui qui • qui adseverat lwmicidium se non voluntate, sed 
casu fortuitu ferisse. soit dérubriquée, de même la Carla de Logu prescrit 
qu'un homme qui a causé la mort d'un autre honune • non pensadamente ma 
pro causafortunabili» soit confié au Jugement discrétionnaire du souverain: 
• Et in casu qui alcuno hamini - lit-on dans la Carla. - hochùit alcuno attero 
homini improvisa(da)mente et non cwn animu deliberadu et non pensadamente 
ma pro causa fortunabill secundu qui solim a venne(r} multos desastros. 
Volemus qui in tali casu istet et istari. depiat at arbibiu et correctiDne nostra ». 
vu. La Carta de Logu entre droit romain et droit canon : le 
principe &gentes et consentientes pari poena puniuntur 
Je soulignais plus haut que le chapitre In semble. sans aucun doute, 
modelé sur les nonnes du droit romain de Justinien. En effet. 11 serait tout à 
fait possible de considérer (comme on le fait désonnais depuis les études de 
Maronglu sur le rédacteur probable de la Carta. de Logu97) que la maxlme 
selon laquelle • agentes et consentientes pari. poena puniuntur .98 dérive du 
droit canon plutôt que du droit romain. Pour plus de précision, 11 semblerait 
que la maxime. insérée comme citation littérale dans le texte du chapitre III 
de la Carla de Logu. provienne des Decreta1es Gregorii IX. dans lesquelles on 
peut lire: 
Uv. l, TIt. XXIX (De officia, et potestate iudfcis delegati), c. 1 : Alexander III 
Londonensi Episcopo (an. 1165). Quia quaesitum est. quidfaciendwn sit de 
potestatibus, (iua.e. cwn praecipimus alleu! lustitiam e.xhiberi. minis. ac 
terroribus conquerentes .filere compeUunt. et sic mand.atum nostnun eluclltur : 
sic Obi respondemus, quod sicut agentes. et consentfentes pari poena 
(Scripturae testimonial puniuntur: sic tam eos, qui trahuntur in causam. 
97 A. Marongiu, • Sul probabile redattore della Carta de Logu., in Id., Saggt dl storia 
gi.wid1ca e politi.ca. sarcla. op. dt.. pp. 61 et s. 
98 A. Marongtu, • Sul probabile redattore della Carta de Logu », ln Id.. Saggi dl storn 
gtwid1ca e poUttca sarcla. op. dt., pp. 62 et s. 
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quant principales eorum Jautores (si eos manifeste cognoveris iustitiam 
impedireJ districtione Ecclesia.tica poteris coercere. 
Uv. V, Tit. XXXIX (De sententia excommWlÎcatiDnis). c. XLVII: Innoc. III (an. 
1214). Quantae praesumtionis. et temeritatis exsistat in Rectores E<:clesïa.e 
manus iniicere violentas. Ne autem solos violentiae huiusmodi auctores 
aliquorum praesumtio existimet puniendos. facientes. et consentientes pari 
poena. plectendos cat1wlica cond.emnat auctoritas. Eos delinquentibus Javere 
lnterpretamur, qui cum possint. manifesto facinori desinunt obvianf39. 
Il me semble difficile, sur la base du texte, de nier que, dans ce cas. le 
renvoi à sas leges sous-entend un rappel du droit canon. même s'U faudrait 
réfléchir plus attentivement sur les doutes manifestés par Marongtu dans la 
formulation de sa thèse à propos de la provenance de la citation : • si tenga 
presente - avait écrit Marongiu - che. per quel che ne sappiarnD, rwn vi è alcun 
precedente di rwrTT1e statutarle le quali diarw al diritto carwnico l'autDrità di 
fonte superiDre di diri.ttD: ossia difonte per ecceUenza. a preferenza del diritto 
romano ,100. n s'agit. d'après moi. de comprendre que l'expression • nara/n)t 
sas leges J du chapitre III de la Carta de Logu se réfère non seulement au 
droit romain mais aussi au droit canon: cette interprétation, d'ailleurs déjà 
partagée par les juristes du xvr siècle101 , est en effet suggérée par 
l'utilisation du pluriel. La constatation que, dans les Questioni giurldiche 
espl1.ca.tive alla Carla de Logu. l'expression • narat sa lege 1 se rapporte 
toujours, sans aucun doute possible, au droit romain constitue un argwnent 
décisif ultérieur en faveur de la thèse soutenue lei. Marongtu. lui aussi. 
considérait comme • circostanza singolarlssima 1 le fait que dans le chapitre 
3 de la Carla de Logu. le mot sa lege ne se rapportait pas • alla legge per 
eccel1enza. che doueva essere a dfrltto romano .102. 
99 Cf. Decretum Grattant. I, Dist. LXXXVI, c. III : II, C. II, q. l, c. X. 
100 A. Marongtu, Sul probabUe redattore della Carta de Logu.. à présent in Id., Saggi dl 
stona. giwi.d1ca e politica sarda. op. ctt., pp. 62 et s. 
101 Cf. Hieronymi OUves sard!. Corrunentaria et Glosa ln Cartam de Logu. op. cU., pp. 13-
14 : • Nota secundwn istwn text. duo. Primwn est. quod agentes. et consenttentes pari 
. poena debent pwlirt.. secundo ex isto tex. notatur. d.wn dieU secundum /eges. quod. de 
iure commun! est idem. Quaero ergo an hoc sil verurn. quod. de (ure commun! agentes . et 
consentt.entes pari. poena puniuntur. et circa hoc reperi.untur ooria iura •. 
102 A. Marongiu •• Delltto e pena nella ~Carta de logu" d'Arborea, à présent in Id .• Saggi di 
stona. giwi.d1ca e politica sarda.. op. clt., p. 78, rt. 16. 
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VIll. Conscii et minis tri. A propos de D. 48.9.6 et Codex 
Iustinianus 1.3.53(54).5 
Il suffira de ne citer que quelques cas relatifs à la réglementation 
romaine du concours de plusieurs personnes au crime, pour se rendre 
compte que cette règle 103 est attestée aussi bien dans les textes des premiers 
Juristes romains que dans les constitutions impériales du Codex lustinianus. 
Le premier exemple est constitué par un bref fragment tiré du livre VIII 
de officia proconsulis d'Ulpien 104 que nous trouvons à présent au titre de lege 
Pompeia de parricidis du XLVIII livre des Digesta lutinianL 
D. 48.9.6 (Ulpianus libro octavo de officio proconsulis) : Utrum qui occiderunt 
parentes an etiam conseil poena panicidU adficiantur, quaeri potest Et ait 
Maecianu.s etiam conscios ea.dem poena adficiendos, non solwn parricidas. 
Proinde conseii etiarn extranei eadem poena adflciend.i sunt105. 
Dans ce fragment. le Jurlste abordait un problème très controversé: 
l'extension de la peine prévue pour le paniclde à la simple participation des 
conseil. c'est-~-dJre de ceux qtù étaient au courant du crime même sans avoir 
matérlellement participé à son exécution. Le texte indique qu'Ulpien était 
orienté en ce sens106 ; il fondait son opinion sur rautortté du Juriste L. 
103 C. Ferrin1. Dlrüto penale romano. Esposiztone storlca e dottrlnale, op. cU., pp. 107 et s. : 
L. Chc:va1ller, • Contribution à l'étude de la complicité en droit pénal romain e, ln Revue 
Historique de Droit Français et ~tranger. XXXI. 1953. pp, 200 et s. ; C. Glotfredl. Principt 
del dfrltto penale romano, op. dL, pp. III et s. : enfin. V. M. Amaya Garcia. Coautorta y 
compUddad: estud1tJ hlstorlco y Jur1sprudenciaL Madrld. 1993, voir en partlculler pp. 
15 et s. 
104 Sur les Ubrt de oJftcio proconsul1s d'Ulplen. voir F. Schulz. Storia deUa gtwispruden:za 
romana. op. dL, pp. 439 et s. : pour l'analyse des fragments qui ont survécu. voir 
A. Dell'Oro, l 'Ubrt de o.fficto' neUa giurlsprudenza romana. Mllano, 1960. p. 117 et s. : 
la consultation de O. Lend. Palingenesia fUTis civilis, Il, Leipzig, 1888. coll. 966 et s .. 
reste naturellement indispensable. 
105 C. Ferr1n1. Dlrltto penale romano. Esposlzione storica e dottrlnale. op. ciL, p. 122: A-
Dell'Oro, l 'Ubrl de officio' nella giurlsprudenza romana. op. dt.. p. 163 ; J. D. Cloud, 
• Parricidlum : from the lex Numae to the lex Pompeia de panicidtls ", ln Zeftschrijt der 
Savigny-5tiftung jùr Rechtsgeschichte. (Rom, Abt.J. LXXXIII. 1971. pp. 53 et s. : Lucia 
Fanizza •• Il parricidio nel slstema della 'lex Pompeia' ". ln Labeo. XXV. 1979, pp. 288 
et s. : et plus généralement sur le parricide. H. Kupiszewski, • Quelques remarques sur 
le 'parrtcidlum' dans le droit romain classique et post-classique ", in Studf in onore di 
Edoardo Volterra, N. Mllano. 1971, pp. 602 et s. 
106 On retrouve le même enseignement dans les 'Institutes' de Jùst1n1en : Inst. 4.18.6. 
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Volusius Maecianus 107 qui avait affinné qu'Us devaient être soumis à la 
même peine que les parricides etiam conscü 108. 
Le second exemple est une constitution de l'empereur Justinien datée 
de 533 apr. J.-C. : 
Codex Iustinianus 1.3.53(54).5 (Imp. Iustinianus A. Hermogeni magistro 
oJ]icioruml: Poenas autem. quas praediximus, id est mortis et bonorum 
amissionis, constituimus non tantum adversus raptores. sed etiam contra 
eos, qui hos comitati in ipsa invasione et rapina juerint. Ceteros autem 
omnes, qui conscii et ministri huiusmodi crlminis reperd et convicti juerint vel 
eos susceperint vel quamcumque opem eis intulerint, sive masculi sive 
Jeminae sunt. cuiuscumque condlcionis vel gradus vel dignitatis. poenae 
ta.ntwnrnodo capitall subicimus, ut huic poenae omnes subiaceant. sive 
uolentibus sive nolentibus sanctimonialibus virginibus seu aliis supra dlctis 
mu1ieribus tale Jcu:inus fuerlt perpetrab.un 1 09 . 
Le texte que nous venons de citer montre que dans cette constitution. 
reproduite presque sous la même forme dans le Codex Iustinianus 9.13.1.3. 
l'empereur Justinien 1n.fllgea1t la même peine. prévue adversus raptores. à 
ceux qui étaient simplement conscü et ministri de ce même crime. 
IX. Les chapitres LXXVII (De chertos dubitosos) et LXXVIII (.De 
appellationwus) 
Examinons à présent deux autres références au droit romain que l'on 
rencontre dans la Carta de Logu et. plus précisément, exprtmées par les 
tennes sa Lege ou sa ragione. dans les chapitres LXXVII et LXXVII, intitulés 
De chertos dubitosos et De appeUattonibus, qui se trouvent dans la partie de 
107 Sur la biographie et sur la carrière de ce Juriste, voir L Fanizza. Gluristi crlmini leggi 
neU'età d.egLL Antonini., Bart. 1982. pp. 104 et s. : et A. Ru ggtero, L VoLusio Meciano tra 
giurisprudenza e burocrazia. Napoll, 1983. pp. 9 et s. 
108 T. Honoré. Ulptan. op. cit.. p. 221, pense qu11 s'agirait d'une citation tirée du de iudicüs 
publ1cis: «ln hls work on the o1fice of proconsul Ulpian reJers to Maecianus when 
dealIng with the le."t Pompeia de parricidl1s. 1he reJerence is probabLy ta Maecianus' 
Jourteen book work on iudicia publlca 1. Il situe. grâce à des observations précises. • la 
figura dei conscius» dans la réfle.x1on du Juriste Maecianus Lucia Fanizza. Glurtstt 
crtminlleggL neU'età degUAntonini. op. ctt.. pp. 87 et s. 
109 C. Ferr1n1. Dt.rltto penale romano. EsposiziDne storica e dottrina1e. op. ctt., pp. 122 et s. : 
A. Wacke. • Notwehr und Notstand bel der aqullischen Haftung.. ln Zeltschrift der 
Savfgny~Stiftungjùr Rechtsgeschtchte (Rom. Abt.). CIXX. 1989. p. 487. 
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la Carla disciplinant les Ordinamentos de chertos e de nunzas (chapitres L-
LXXX) 1 10. 
Carla de Logu. chap. LXXV1I : Volemus et ordirlamus. cum ciD sial causa 
qui in sas coronas nostras de Loghu et rueras qui se tenent per nos per issu 
annentargiu nostru. multas boitas advenU que inter issos Lieros que sunt in sas 
ditas corônas est adivisiDnL discordia 0 ver differentia in su iuygare que 
faghint supra a1cU11D chertu et desideranào nos qui ciascuna dessas terras 
nostras siant mantesidas et observadas in iusticia et in raxone et pro defectu 
dessa dita divisiDne, 0 ver discordia non perdat nen manquit a1cuna rax(i)one 
sua.. ordinamus et bolemus quisi in alcuna dessas ditas coronas pervengiat 
a1cunu chertu quesseret grosso et dubitosu.de su quaIi sos lieros dessa dita 
corona. esserent perdidos et divisidos insu iuigare issoro, qui incussu casu su 
annentargiu nostru de loghu. over atero official1 nostru quest assu presenti, 0 
chat esser per inantes, sia tenudo dessu chertu e dessu iuighamentu cant 
faghire sos ditos lieras supra su ditu chertu. de avirinde consigiu cum sos 
saviDs dessa corte nostra et cwn a1cU11Ds dessos lieras de sa corona. qui 
pargiant sujJid.entes ad elect{i)one dessu dJtu annenta:rgiu. 0 ver oificiali cat 
reer sa cora~ et icussu qui pro lssos 0 per lpsa maiDre parte de(i}ssos s'at 
deliberart de raxiDne sial de faghire dessu dito chertu. su armentargiu 0 ver 
1 
oJftciali nostrufazat leer et pubiicare in sa predicta corona111 in presencia de 
ambas partis pro sentencia diffinitiva et mandit ad executione, si appeUand.o 
110 Hieronyml Olives sardl. Commentaria et Glosa ln Cartam de Logu. op. ' .. iL. p. 87, 
explique le tenne nLU1Za (. Nunça. Idem est. quod. (:itatfo. uel notijlcatto, quasi nuntfo a 
nuntfo. est enLm latlnwn corruptwn. ut saepe dlxt. quod. Ungua Sarcla est latlnttas 
corrupta. quod nunça.ftt citat1o. vel notijù:o.tfo de aUquo a.ctu probanu lnfra cap. 52 de 
Corona. et in mp. 53 de nunça de Corona. et ln cap. 55. ln rubrlc. de nunças. et ln cap. 
58 rubr. de rnandare nunça -). 
III 
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Sur le procès civil dans la Sardaigne médiévale. cf. E. Besta. La Cana de Logu qua1e 
monwnento storico-giwid.Lco. op. dL. pp. 31 et s. : Id.. La Sardegna med1oeva1e. 2. Le 
istltuzionl pol1ttche. economLche. glurldlche e soctali. op. dL. pp. 228 et s. ; R. DI Tucc1. 
Nuove rLcerche e dôèumentt sull'ordInamento gtudIzlarl.o e sul processo sardo ne1 Medio 
Evo. Cagliari. 1923 : A. Checchint •• Note sull'orig1ne delle Istltuz10ni processuall della 
Sardegna medioevale -, in Id .• Scrftt:t. giwid.lcf e storlco-giurtd..lcf. II. StOM del processo -
StoM del dbitto privato. op. ctt.. pp. 207 et s. : G. Ptttlu .• Il procedimento gludiz1ar1o 
nei condaghl e nella Carta de Logu J. in Stud.l sardI. N. 1940. pp. 31 et s. : P. Marica. 
La. Sardegna e gU studi del diritto. II. LeJontt. Roma. s. d .. pp. 21 et s. 
On Ut le mot corona dans le manuscrit. (cf. E. Besta-P. E. Guarnerio. Cana de Logu de 
Arborea. Testo con preJazioni iUustrative. op. ctt.. p. 40). là où l'édition incunable 
emploie le mot carta : mais la correction. corona - est déjà présente dans les anciennes 
éditions imprimées : voir, pour tous. Hieronym1 Olives sard!. Comrnentaria et Glosa in 
Cortam de Logu. op. cit •• p. 130: G. M. Mameli De' Mannelll. Le Costttuzioni di Eleonora 
gilldfcessa d'Arborea intitolate Corta de Logu. op. dL. p. 92: enfin. F. C. Casula. La 
• Carta de Lagu • del regno di Arborea. op. clt.. p. 108. 
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rwn est infra tempus legitimu de dies deghi comenti cumand.a.t sa Lege, non 
In1lnnando l 12 pero sa carla de logu l 13. 
Carla. de Logu. chap. LXXVIII: Constituimus et ordinamus qui ciascuna 
persona qui si sentirit agravada de alcuna sententia quilli esseret dada 
incontra supra alcunu chertu de alcuna questione qui avirit daenante de 
qualuncha officiali si pozat. si bolet. appellaresi infra su tempus ordinadu 
da.e Is/ sa ragione dllaS boitas secundu quest naradu de supra. cio est de 
una de questione non usit et non si pozat appellari plus et in casu qui plus 
boitas si appellarit ultra sas secundas duas non silli deppiant amittere nen 
acceptarell4 , 
112 La correction de • tnJormando. de l'édition Incunable en • ln.ftrmando. est basée sur le 
manuscrit: cf. E. 8esta-P. E. Guarnerio, Cana de Logu de Arborea. Testo con preJaziDni 
illustrat1ve. op. dL. p. 40: mais les éditions imprimées, qui suivirent la première, 
contenaient déjà la correction (cf. Hleronym1 OUves sardi. Cornmentarta et Glosa ln 
Cartam de Logu. op, dL. p. 130: • sequitur LUera, quae ettam hic est mendosa non 
lnJormando, vult stare non tn.ftrmando, id est revocando cartam localem. ; G. M. MameU 
De' Manneill. Le CostituziDni dl Eleonora gtu.d1cessa d'Arborea lntuolate Carra de Logu, 
op, cit.. p. 92 : F, C. Casula. La. Carla de Logu. del regno dt Arborea. op. dL, p. 108). 
113 Trad. : • Nous voulons et nous ordonnons: U arrive que dans nos coronas de logu. et 
dans les autres coronas gouvernées pour Nous par notre armentariu (de Logul, souvent 
parmi les • Ubres •. qui composent la corona se créent division, désaccord et divergence 
dans le Jugement d'un Utige : et, étant donné que nous souhaitons que dans tous nos 
territoires règnent la Justice et la raison et qu'elles ne soient pas perdues à cause 
desd1tes divisions. nous voulons et nous ordonnons que si dans une desdltes coronas 
a Ueu un dUférend grave et douteux qui cause incertitude et division panni les • Ubres • 
chargés de juger, alors notre armentanu de Logu, ou tout autre fonctionnaire de la 
couronne présent ou futur. avec l'aide de certains. Ubres • de la corona. qu'U aura lui-
mème choisis. doit demander un avis aux sages de notre Cour, et ce que ceux-ci 
déllbèreront à l'unanimité ou à la majorité sera lu et rendu pubUc comme Jugement 
définitif dans la corona. en présence des parties en cause. Et si aucun appel n'est 
pré3enté dans le temps légitime des dix jours. selon la loi. ladite sentence deviendra 
exécutive. bien entendu si elle n'Infirme pas la Carla de Logu •. 
Voir quelques réflexions sur le contenu de ce chapitre, avec un commentaire qui est 
dans l'ensemble encore très utile, dans Hieronym1 OUves sardl. Commentarla et Glosa 
ln Carta.m de Logu. op. cit., p. 130 et s .. où le mot sa Lege est Identifié, sans aucune 
hésitation. avec l'expression lus commune. 
114 Trad. • Nous établissons et nous ordonnons que toute personne qui se sentirait 
frappée par une Jugement injuste pour une cause devant un fonctionnaire de la 
Couronne pourra, si elle le veut, se pourvoir en appel dans les dëlais consentis par la 
raison deux fols - et pas plus - selon ce que nous avons spécifié plus haut: tout autre 
appel, au-delà des deux appels consentis, ne doit pas être accueilli ». 
Cf. C.I. 7,70. Nov. 82.5. Le commentaire d'OUves est VTaiment singulier (Hieronymi 
OUves sardl, Cornmentarta et Glosa ln Cartam de Logu, op. dt.. p. 132). Pour lui la 
procédure de la Carla d'Arborea aurait consenti aux parties de faire appel quatre fols 
pour la même cause: mais MameU (G. M. Marnell De' Mannelli, Le Cos tituziDn 1 dl 
Eleonora giud1cessa d'Arborea tntttolate Carla de Logu, op. ciL, p. 93. n. 138) 
considérait que la conclusion d'OUves était inacceptable. Sur ce chapitre, cf. également 
G. Zirol1a, Ri.cerche stortc.he sul govemo dei Giud1ct in Sardegna e relativa legislaziDne, 
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Dans ces chapitres, il faut surtout relever qu'Eleonora d'Arborea 
renvoie à sa lege pour la définition des délais légaux pour attaquer un 
jugement; dans la Carta de Logu ce délai est de dix jours maximum: si 
appeUando non est infra tempus legitimu. de dies deghi comenti cumandat sa 
lege (chap. LXXVII). Il faut souligner. en outre, que le contenu de ces deLLx 
chapitres est étroitement lié au contenu des deux chapitres suivants qui. eLLX 
aussi. règlent la matière de appeI.lat:iDnibus. L'un des deux fixe, en effet. le 
point de départ du délai pour le recours et dispose que les dix joW's pour 
faire appel du jugement commencent à partir du moment où celui-ci est 
prononcé. 
Cana de Logu. chap. LXXIX: Item ordinamus. Ciascuna persona qui sai 
sentirt agrQJJad.u de alcuna sentencia quilll esseret dada in conua si pozat 
appellari si bolet lncon.t1nente viva voce 0 per fscriptu infra dies X. de qui ad 
esser dada. sa sententta. et qui cussa appe11atione et icussu processu dessa 
questiDne deppiant levare et presentare assa corte infra ad ateras dies XV. 
Et si ya non romaneret pro cuIpa et negligencia dessu nod.aiu 0 ver scrivanu 
qui non lu claret su processu infra su dlctu tempusl15 : 
Le chapitre suivant établit que. pour que rappel soit valable. la valeur 
de lai cause traitée ne peut être inférteure à la somme de cent sous, c'est-à-
d!recinqIires: 
Carla de Logu. chap. LXXX : Volemus et ordinamus pro cessare fspesas a sos 
subd.lt.os nostros et litlngantes nostros qui de aIcuna sententia et 
iuiglu:unentu cal esser Jactu per armentargiu rwsUu de laghu. 0 per 
chaluncha atero ojiciD.lJ. nosUu subra a1cuna. questiDne nosua 0 chertu qui 
esseret dae C. sod.dos ingiDsso non usit nen deppiat appellarl. an nos nen ad 
atter olficia11 nen etfam {desJ assos auditores nosuos, In casu qui si 
appellarit, bolemus quessa dJcta appellatione non bagiat nen contenyat pro 
qui bolemus qui sentencia qui sos ojJicialis nosuos et quantu casu ant dari et 
op. ciL. p. 187; E. Besta, La Sardegna. med1oeoole, 2. Le lstituziDnL polüiche, 
economiche, gturldiche, socia1l. op. ciL, p. 241. 
115 Trad. : • En outre nous ordonnons. Toute personne qui se sentirait frappée par une 
sentence contraire peut se pourvoir en appellmméd1atement 91 elle le souhaite. de vive 
voix ou par écrit. dans les dix jours à partir.du moment où la sentence a été émise; 
elle doit ensuite se faire délivrer le document de rappel et les actes du procès 'et les 
présenter à la cour dans les quinze Jours qui suivent. A moins qu'elle ne soit pas en 
mesure de donner les actes du procès dans les délais sus-cités à cause de la 
négligence du notaire ou du copiste •. 
Hleronyml OUves sard!. Commentarta. et Glosa in Canam de Logu. op. cit., pp. 132 et s. 
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liberari bagiat et tenghat et mandit a e.xecutione secundu qui per issos 
iuighantes lssoro at esser determinadu 1 16. 
Sur la base du contenu des quatre chapitres, il me parait plutôt 
évident que, dans la Carla de Logu. toute la partie du procès concernant les 
délais et les modalités d'appel a été réglée en suivant de très près la 
législation romaine tardive de appella.tionwus, codifiée et innovée, même pour 
ce qui est des tempora appellandi117, par l'empereur Justin1en 118. Mais pour 
dissiper tout doute à ce sujet, il suffira de Ure quelques passages de la 
Novella 23 (De appellati.onwus et intra quae tempo ra debeat appellarij, 
adressée à Triboniano magistro officiDrum et quaestori sacri palatü. et qui ne 
116 Trad. : • Nous voulons et nous ordonnons que, afin d'éviter des dépenses à nos sujets 
et à nos Utlgants, pour toute sentence ou pour tout Jugement prononcé par notre 
armentartu de lDgu ou par un de nos fonctionnaires à propos de différends ou de Utiges 
ne dépassant pas cent sous (cinq Uresl, II soit Interdit d'en appeler à Nous, ou à tout 
autre fonctionnaire ou méme à nos auditeurs. Au cas où l'appel serait présenté, nous 
voulons qu'U ne soit pas accepté et que la sentence prononcée par nos officiers soit 
considérée comme définitive et soit exécutée comme étabUe par les Juges a. 
C.I. 7.62.37.pr. Brièvement sur le chap. LXXX. voir Hleronymi OUves sard!. 
Commenlarla et Glosa ln Cartam de Logu. op. ciL, p. 133; G. M. MameU De' Mannelli. 
Le CostttuziDnt dl Eleonora gtudJ.cessa d'Arborea inlUolate Cana de Logu. op. ciL. pp. 94 
et s. 
117 Plus généralement, sur les tempora appeUand1. voir R Orestano, L'appeUo civile in 
dIrttto romano, 2c ed., Torino, 1953, pp. 237 et s. 
118 Sur la discipUne de l'appel, dans certains cas en particuller à propos des nonnes fixées 
par Just1n1en. voir pour tous V. Sc1aloja. ProcedJ.tra civile romana. Eserctzto e difesa det 
dirittt.. a cura dl A. GlannJnJ. Roma, 1936, pp. 505 et s.; L. Wenger, Isti.tuzf.ont dt 
procedura civile romana. trad. It., MUano, 1938, pp. 302 et s. ; L. Raggi. Stucit su1le 
tmpugnaziDnt dvili nel processo romano, I. MUano, 1961. notamment pp. 109 et s. : 
A. H. M. Jones, TIte Later Roman Empire, 284-602, Oxford, 1974, pp. 470 et s. (trad. 
1t. : n tarda impero romano, (284-602J, MUano, 1974, pp. 695 et s.) ; M. Kaser. Das 
rdmische ZLvilprozessrecht. MÜDchen 1966, pp. 507 ss. ; A. Padoa Schioppa, Ricerche 
sull'appello nel dhitto intermedlo, I, Mllano. 1967, pp. 13 et s. ; F. De Martino, Stona 
della costttuzione romana. V, 2e ed., NapoU, 1975, pp. 485 et s.; P. E. ?ider . 
• Gerlcht.sbarkelt. D. Dominat -, in RealIe.xtkon for Anttke und Chrtstentwn. X. 1978. 
coll. 391 et s., en particuUer 434 et s. ; I. Buti, • La 'cognitfo extra ordtnem' da Augusto 
a Dloclez1ano " in AuJstteg wuJ. Nfedergang der romischen Welt. II.14, Berlin-New York. 
1982, pp. 29 et s. (sull'appello pp. 54 et s.) ; J. Caim1, Burocra.zta e dirttto nel • De 
magistratibus • dl Giovanni Udo, Mllano, 1984, pp. 287 et s. : J. L. Unares Pineda . 
• Para un estudlo de los limites de la apelacién romana a, ln Semlnarios complutenses 
de derecho romano. III, 1991. pp. 105 et s. ; F. Gorla, • La giustlzia nell'lmpero romano 
d'Oriente: organizzazione giud1ziar1a ", in La giusttzia nell'alto mediDevo (secol1 V-VIII}, 
7-13 aprile 1994, Settlmane di studio del Centro ltaliano di Studl sull'Alto Medloevo 
XLII, Spoleto, 1995, pp. 273 et s. 
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nous est parvenue intégralement que dans la version latine de 
l'Authenticuml19. 
Novella 23.1: Et sancimus omnes appellationes, sive per se sive per 
procuratores seu per deJensores vel curalDres et tutores ventilentur, passe 
inua decem dierum s]Xltiwn a recitatione sententiae numerandwn iudicibus 
ab his quorum interest offerri. sive rnagni sive minores sunt (excepta vidilicet 
sublimissima praetoriana praefecturaj: ut liceat homini intra id spatiwn 
plenissime deliberare, sive appellandwn ei sit sive quiescendwn. Ne tirnDre 
instante opus appel1atoriwnfrequentetur. sed ait omnibus inspectionis copia. 
quae et ind.iscussos hominwn calares potest refrenare120. 
La novel1aa été édictée par l'empereur Justinien en janvier 536 apr. J.-C. J21 
avec l'intention déclarée de remettre de l'ordre dans. la materia deU'appeUa, 
innovando i termini dt impugnaziane, la competenza per valore e i limiti di 
appel1abilità per le cause di minor valore 1 122 afin d'offrir à ses contemporains 
- comme on peut lire dans la praefatiD - • AnterlDnun legum acerbitati plurima 
remedia 1 123• C'est Ia raison pour laquelle l'empereur sanctionne dans Nov. 
23.1 que omnes appelIationes peuvent être présentées par toute personne 
ayant intérê~ intra decem dierum spatium a recitatione sententiae 
119 On trouve également la NoveUa 23, rësumëe de façon différente, dans les Épitomés 
grecs de Thëodore et Athanase (EpU. Theod. 23; EpU. Athan. 7.2) et dans l'Épitomé 
latin de Jullen (EpU. ruilant 24). 
120 
121 
Pour une analyse approfondie de la constitution, W. Utewsld, • Ole rOmische 
Appellation ln Zlvtlsachen (IV) •• ln Revue internationale des droits de l'antiquité, 3c s., 
XV, 1968. pp. 152 et s.; Id .• Dle romLsche Appellatton in ZlvUsachen (Eln AbrtssJ. 1. 
Prtnc:ipat ln AufstCeg W1d NCed.ergang der romLschen Weil. II •• Berlin-New York. 1982, 
pp. 60 et s. : sur la contenu de la NoveUa 23, cf. également l'ouvrage de J. Calmi. 
Burocrazta e diritto nel , De magLstrattbus • dl Glovanni Udo, op. dL. pp. 320 et s. 
Quant à la date de promulgation. 3 Janvier 536, l'opinion de E. Stein, Histoire du Bas-
Empire. Il. De la dlsparl.tlon de L'Empire d'Occtdent à la mort de Justinien (476-565J, 
publiée par J.-R. Palanque. Parts-Bruxclles-Amsterdam. 1949 [réimpression 
Amsterdam. 19681t"PP. 8..Q§ et s .. est que cette date devrait être corrigée en l'avançant 
d'un an exactement. c'est-à-dire au 3 Janvier 535. Cf., en accord avec la thèse de Stein, 
N. van Der Wal. Manua1e NoveUarum Justintant. Aperçu systématique du contenu des 
Novelles de Justinien. Groningen-Amsterdam, 1964, p. 144, n. 3 : J. Caiml. Burocrazia 
e d1rltto nel , De magLstratibus , dl Glovannt Udo, op. cit.. pp. 321 et s. ; enfin. sur la 
même ligne. cf. aussi F. Gorla. La giusttzia neU'impeTo romano d'Oriente: 
organtzzazione gi.udlzi.aria. ln Lagtusttzia nell'alto medioevo (secoU V-VIII) op. cit.. p. 274 
note. 
122 U. Zllletti. Studt sul processo dviIe gtusti.ntane~: MUano, 1965, p. 256. M. Amelotti. La 
prescrlzione delle azionL in d1rltto romano, MUano. 1958. p. 153, avait déjà insisté sur le 
caractère innovateur de la Novella. 23. 
123 L'Intention de mettre en œuvre une innovation radicale en matière d'appel est 
explicitement affirmée par l'empereur dans la praefatiD de la Novella. 23. 
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numerandwn124 , devant n'importe quel Juge (sive magni sive minores sunt), à 
l'e.xcepUon de la sublimissima praetoriana. praefectura.. 
Il me paraît opportun d'exposer ici, même brièvement, les parties des 
autres capüa de la Novella 23 avec lesquelles on peut comparer les nonnes 
similaires de la Carla de LoglL Dans le capu!. 3, par e.,.'Cemple, il est prescrit 
qu'U est interdit de renvoyer en appel à Constantinople (afin de ne pas 
occuper super minimis causis maximi nostri iudices) les différends Jusqu'à une 
valeur de eUx livres d'or et qui ont été Jugés en province par un vir 
clarissimus: ce caput dispose que ces différends seront réexaminés et qu'un 
Jugement sans appel sera prononcé par un haut fonctionnaire impérial 
supérieur de rang spectabilis. Le caput 4, au contraire. confinne la nonne qui 
réglait les appels contre les jugements émis par les spectabiles: ces 
jugements étaient toujours transférés. sans tenir compte de la valeur de 
l'affaire. à la Juridiction conjointe du praeJectus praetorio et du quaestor sacri 
palatü. 
Nous pouvons conclure en afflnnant que. selon moi, la preuve est faite 
que dans les chapitres de appelationibus de la Calta de Logu. notamment 
pour ce qui est de la détennmaUon du délai de dix jours comme tempus 
legitimu de appellare. les compilateurs ont procédé. une fois encore, en 
renvoyant à un autre système normatif dont la simple dénomination sa lege 
(. cament! cumandat sa lege 1) ou sa ragiDne (. infra su tempus ordinadu dae 
sa ragiDne 1) 125 sous-entend. sans équivoque, le droit romain de Justinien. 
Mais la lecture des chapitres que nous venons de citer pennet de 
relever une donnée encore plus importante: en effet. l'utilisation. dans les 
nonnes d'Arborea. de verbes indiquant clairement le conunandement 
(cumandare / ordinare) et surtout l'emploi de ces verbes au présent 
(cumandatl, frut comprendre nettement que le législateur renvoie à l'autorité 
124 G. Pugllese, avec la collaboration de F. Sltzia e L. Vacca, lstituziont dl d1ritto romano. 
Sintesi. Torino, 1994, pp. 208 et s. : • 1 tenn1ni erano brevlssimi [ ... / Giustiniano U jissà 
ln 10 giDmi. termine rtmasto pot stabile per secoU nella tradiziane romanistica ». 
Cf .. V. Arangto-Ruiz. lstituztont dt dtrttto romano, XIV édition revue, NapoU. 1978, 
pp. 153 et s. ; M. Talamanca, IstLtu:zioni dL diritto romano, Mllano, 1990, pp. 371 et s. ; 
P. Voci. Istituzionl dl d.iri.tto romano, 4C éd., Milano, 1994, p. 224. 
125 Cette référence à un autre système normatif disparaît complètement dans la 
traduction italienne du chapitre 78 proposée par F. C. Casula. La. • Cana de Logu " del 
regno dl Arborea. op. dt., p. 109. Casula. avec une ·Uberté' surprenante tradUit la 
phrase • infra su tempus ordfnadu dae sa ragione» par l'expression • ln tempo 
ragianevole» qui, du point de vue linguistique, n'est pas fidèle au texte et, du point de 
vue juridique, est tout à fait insignifiante. Il vaut mieux suivre, encore une fois, la 
traduction de G. M. Mameli De' Mannelli, Le Costttuziont dl Eleonora gi.ud1cessa 
d"Arborea intttolate Carta de Logu. op. ciL, p. 93. 
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d'un système nonnaUf de référence encore en vigueur. Et ce système est, 
sans aucun doute possible, le droit romain dans le corpus duquel les 
compilateurs de la Carla de Logu les dispositions attnbuées à sa Lege: lei la 
NoveUa23. 
X. Les chapitres XCVII (De deseredanl et xcvm (.De coyamentos) 
Examinons enfin les chapitre XCVII et XCVIII. intitulés respectivement 
De deseredari et XCVIII De coyamentos; malgré leurs titres. Us concernent 
tous deux le droit successoral 126 . 
Carta de Logu. chap. XCVU: Volemus et ordinamus qui nexuna persona de 
su rennu nostru. de Arboree usit nen deppfat deseredare sos figiDs. 0 ver 
nebodes suas naciDs dessos figiDs, dessas rexonis qui sillis at apertenne pro 
sa heredid.ad1 de su padre. 0 ver de sa marna issoro : salvu si su padre over 
sa marna a sa morte issoro bolerent narri et apponerent contra Issos figios, 0 
ver nebodes. iusta ochaxiDne pro sa quale illos deberent diseredare et assa 
d1ta. ocaxione si deppfat provare legittimamente per lcusos a quj ant 127 avirt 
lexad.u sos benes lssora infra unu mese da essa die de sa morte de su 
testadDre128. 
Carta. de Logu. chap. XCVIII: Constituimus et ordinamus qui, si alcww. 
persona coiD.ri.tfigia sua a dDdas. qui non sial tenudu de lassareli nen dareUi 
ln vida nen in morte sua si non cussu quillat avili dadu in dadas si non a 
volun.tadi sua. Salvu st issu non avilit ateru flgiu quilU deppiat laxari sa 
parte sua secundu raxione, contadu illoy in cussa parte cat deber avire sas 
dodas cat aviri appidu daenante. Et simigiamente st intendat pro tottu sos 
d1xendentes suas et totu salero qui1la.t remanne inde ~ssat Jaguere cussu 
126 Pour une vision générale de cette matière. Je renvoie à E. Besta. La. Sardegna 
medlDevale. 2. Le tstt.tuztont poli.tLche. economl.che. giurld1che. sociaU. op. cu.. pp. 181 et 
S. Cf. en outre G. ZiroUa. Rlcerche storlche sul govemo de! Gluc:Uct in Sardegna e relattva 
legtslaztone, op. cu.. pp. 179 et s. 
127 Pour l'Intégration. j'ai suivi le texte du manuscrit: E. Besta-P. E. Guarnerio. Cana de 
Lagu de ArOOrea. Testo con preJaztont Ulustrative. op. cu.. p. 45. 
128 Trad. : • Nous voulons et ordonnons que personne dans notre règne d'Arborea n'ait 
l'habitude. ou doive. déshériter ses enfants. ou ses petits-enfants nés de ses enfants, 
des droits qui leur reviennent pour l'héritage de leur père. ou de leur mère. sauf si leur 
père ou leur mère avant de mourir ont voulu dIsposer contre ces enfants. ou petits-
enfants. une Juste cause d'exhérédation et cette Juste cause doit ëtre légitimement 
prouvée par ceux qui ont hérité des biens dans les délais d'un mois à compter de la 
mort du testateur -, 
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quillat plaghere et in easu qui morret ab intestadu sussedat sa figia jemina 
eoia.da. eus sus rueras ]radis et sorris suas iscontandu daessa parti sua 
eunssa doda qui al aviri appidu 129 . 
Même si la référence explicite au droit romain ne se trouve que dans le 
chapitre 98, dans lequel l'expression • sa parte sua secundu raxione • désigne 
la réserve héréditaire130 qui, dans ce cas, revient à la fille précédemment 
dotée, l'analyse du contenu normatif des deux chapitres permet de 
comprendre clairement que le droit romain en est la source 131 . On peut 
raisonnablement indiquer comme source la Novella 115132 : c'est sur son 
caput 3 que la discipline de l'exhérédation semble calquée. 
Nov. 115.3.pr.: Aliud quoque capitulum praesenti legi add.endum esse 
perspeximus. Sancimus Cgitur non Ucere penitus pa1Ji (Jel ma.tJi. avo vel 
129 Trad. : • Nous constituons et nous ordonnons que, si quelqu'un donne en mariage sa 
fUIe avec une dot. U n'est tenu à lui laisser pendant sa vie ou à sa mort tien de plus 
que ce qu'U lui a déjà donné. si ce n'est par sa volonté. Si toutefois U n'a pas d'autres 
enfants. U devra laisser Cà sa fllle mariée) sa part selon la raison (- la totalité de la 
• légitime .). en comptant dans cette part la dot qu'elle avait eue précédemment. Il en 
est de mëme pour tous ses descendants. Il pourra disposer du reste à son gré. S'U 
meurt intestat. sa fille mariée lui succèdera. avec ses frères et ses sœurs (du mort). la 
dot qu'elle avait déjà eue sera déduite de la part (de sa fille) '. 
130 H!eronymi OUves sard!. Commentarta et Glosa ln Cartam de Logu. op. cU .• p. 146; sur 
cette mëme Ugne. G. M. Mamell De' Mannelll. Le CostUuziDnl dl Eleonora gioolcessa 
d'Arborea lntUolate carra de Logu. op. cu., p. 110, n. 161. 
131 E. Besta. La carta de Logu qua1e monwnento storico-giurfd.l.co, op. cu.. pp. 58 et s. 
132 Sur le contenu de la Novella. voir entre autres: C. F. Glück. AusjùhrUche Erllluterung 
der Pandecten nach HeUfeld eln Commentar, VII. 1. Erlangen. 1804. pp. 209 et s. 
ICommentarl.o a11e Pandette dt Federlgo Glü.ck. Ubro V. traduit et annoté par B. Brugl. 
MUano. 1893. pp. 507 et s.1 : C. Ferrtru. Manuale dl Pandette. MUano. 1900. pp. 780 
et s. : B. Wlndscheid. Dirttto delle Pandette. III, trad. It. de C. Fadda e P. E. Bensa. 
(Nuova rist. stereotipa) Torino. 1925. pp. 274 et s. : P. Bonfante, IstUuziDnt dl dirttto 
romano. (Opere complete dl Pietro Bonfante, XI Ristampa corretta della lOC erl .• 1946. a 
cura dl G. Bonfante e di G. Crtfà. MUano. 1987. p. 514; P. Vod, Dtritto ereditariD 
romano. II. Parte speciale. Su.ccessiDne ab lntestato. SuccessiDne testamen~ 2 C ed., 
Mllano. 1963. pp. 738 et s. : A. Burdese. Manua1e dl dlrttto privato romano, 3C ed .. 
Torino, 1975, p. 671 : V. Arangio-Ruiz, IstltuziDni dl dtrttto romano, 1 op. cil. ". pp. 549 
et s. ; G. Pugliese, IstltuziDnl dl dtritto romano. Slntesi. op. ciL. p. 571 ; M. Talamanca. 
lstttuzioni dt dfritto romano, op. cit .. p. 772 ; P. Voel. IstituziDnl di dirttto romano. op. dt .. 
pp. 624 et s. : M. Marrone. lstltuzioni dl Diritto Romano, 2" ed .• Palenno, 1994. p. 663. 
Quant à l'Influence de la NoveUa 115 sur la législation médIévale, notamment sur la 
législation lombarde, voir B. Paradisi. • Il prologo e l'epilogo dell'Edltto di Rotari '. in 
Studia et documenta historiae et iuris. XXXIV. 1968, p. 16: sur la même Ugne. 
N. Tamassia. Le font! deU'Editto dl Rotari. Ptsa, 1889. p. 16; E. Besta, Le Jona 
deU'Editto di Rotari.. ln Atti dei 1 Congresso di studi longobardi (27-30 settembre 1951). 
Spoleto. 1952, p. 67, n. 12. Plus généralement. P. Frezza. L'lnjlusso deI di.ritto romano 




aviae. proruJo vel proaviae suumfilium velfiliam vel ceteros liberos praeterire 
aut exhered.es in suo jacere testamento. nec si per quamlibet dDnationem vel 
legatwn vel fideicommissum vel alium quemcurnque modum eis dederint 
legibus debitam portionem. nisi jorsitan probabuntur ingrati et ipsas 
nominatim ingratitudinis causas parentes suo lnseruerint testamento. Sed 
quia causas. ex quibus ingrati liben debeant iudicari. in diversis legibus 
dispersas et nory aperte' declaratas invenimus. quanun aliquae nec dignae 
nobis ad. ingrantudinem visae sunt. aliquae vero cum essent dignae 
praetermissae sunt. id.eo necessarium esse perspeximus eas nominatim in 
praesenti lege comprehendere. ut praeter ipsas nuUi liceat ex alla lege 
ingratttudinis causas opponere nisi quae huius constitutionis serie 
continenturl33. 
Édictée par l'empereur Justinien le 1 CT févrter 542 apr. J.-C., la Novella 
lIS, dans ses capita 3.4 et 5 pr., • prescrisse che gli ascendenti e i 
discendentt dovessero necessarlamente venire istituiti eredi. La diseredazione 
non è ammessa se non per motivi gravi e determinati. dalla Novella stessa ,134. 
En outre, dans la nouvelle réglementation de Justinien. qui • Jonde in un sol 
sistema queUo Jormalistico della disereda:zione e queUo della querela ,135, pour 
l'exc).usion de la succession aucune exhérédation expresse n'est demandée, il 
suffira de mentionner l'exclusion à propos de la personne que l'on veut prtver 
dè ses droits successoraux. L'héritier réservataire injustement frappé peut 
naturellement attaquer le testament, ce qui a comme conséquence la 
rescision ce dernier: cependant, écrit Voci. cette rescision • colpisce 
" propriamente solo le heredis institutiones, giacché le altre disposizioni 
rimangono valide ,136. 
Mais revenons à la Novella 115. Ce texte éclaire les raisons qui 
poussèrent l'empereur à légiférer dans cette matière (Sed quia causas, ex 
quibus ingrati Uberi debeant iudicari. in diversis legibus dispersas et non 
aperte declaratas invenimus. quarum aliquae nec dignae nobis ad 
133 Je cite le texte de la Novella dans la version latine de Authent. 111 = Coll 8 tU. 12: 
glass. Cfr. E. Nardi. /stituzionl dl diritto romano. B. Testt 2, MUano. 1975. pp. 276 et s. 
134 P. Bonfante. lstituzioni dl diritto romano, op. cft .• p. 514. 
135 C. Ferrin1. Manuale dl Pandette. op. cft .• pp. 780 et s. ; sur la même ligne. G. Pugllese. 
Istittrzionl di dirttto romano. SlntesL op. dt .• p. 571 ; la position de M. Talamanca. 
IstiiuziDnl dt dirttto romano, op. ciL. p. 772, apparaît plus réductrtce quant à la portée 
des innovations introduites par la Novella. 
136 P. Vod, Diritto ereditario romano. Il. Parte speciale. Su.ccesslone ab lntestato. 
Su.ccesslone testamentaria. op. dt .• p. 740. 
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ingratitudinem visae Sunt. aliquae vero cwn essent dignae praetermissae 
SW1t}. en fixant définitivement les iustae causae ingratitudinis légalement 
reconnues. et à sanctionner l'interdiction absolue de ex alia lege 
lngratitudinis causas opponere137. 
La confrontation entre les nonnes de la Carta de Logu et celles de la 
législation impériale que nous venons de citer présente un grand intérêt. Nov. 
115.3 pro et le chapitre XCVIII sanctionnent qu'en cas d'exhérédaUon le 
testateur doit obligatoirement déclarer la iusta causa ingratitudinis ou la 
Justa occagiDne et. en quelque sorte. la prouver (nisi forsitan probabuntur 
ingrati et ipsas nominatim ingratitudinis causas parentes SUD inseruerint 
testamento). Il n'en reste pas moins qu'en cas de litige les héritiers ont le 
fardeau de la preuve aussi bien dans le droit de Justinien (Sive igitur omnes 
memoratas ingratitudinis causas sive certas ex his sive quamlibet unam 
parentes testamento SUD lnseruerint. et scripti hered.es nominatam uel 
137 Le tustae awsae Ingratttu.d1nis relatives aux enfants. édictées par l'empereur Justinien 
dans la NoveUa 115. caput 3. 80nt les suivantes: [3.1 J Si quis parenttbus suis manus 
intulertt. [3.2) Si gravem et tnhonestam lniurlam eis Ingesserit.. [3.3) Si eos ln 
crtmtnaUbus awst.s acaJSaverit. quae non sunt ad.versus prlnctpem seu rempubUcam. 
(3.41 Si cum maleflds ut maleflcus versatur. [3.5) vel vUae parentwn suorum· per 
venenwn aut a1io modo fnsidlart temptaverit. 13.61 Si novercae suae aut concublnae 
palTts.ftUus sese mtsc:uertt. (3.7) SL delator contra parentes jUIus e.xtt.tertt et per suam 
delattonem gravla eos dispend1a Jecertt sustf.rtere. [3.8) Si quemLibet de praed1ctts 
parenttbus lncWsum esse contigerlt. et Ubert qui possunt ab lntestato ad etus 
su.a:esswnem ventre. petttt ab eo. veL unus ex his ln sua eum noluent .fldetusstone 
susdpere vel pro persona veL debtt.o. ln quantum esse qui petttur probatur ldoneus. Hoc 
tamen qt..Wd de .ftdeiussicne censuimus ad mascu10s tantwnrncx:io Uberos volumus 
pert1nere. (3.9) SL convtctus fuerlt aLIquis Uberorum. quia prohibuU parentes suas conàere 
testamentum. ut sI. quidem postea Jacere potuertnt testamentum. sU eis pro taU causa 
flllwn exheredancU Ucentia: ... (3.10) Si praeter voluntatem parentwn lnter arenarlos aut 
mimos sese jUIus socfaverU et ln hac proJesstone permansent. nist Jorsitan etfam 
parentes etus proJessicnis juerunt. (3.111 Si al1cuJ. ex praedictts parenttbus volent! fl11ae 
suae vel nept! marltwn clare et dotem secundum vires substantlae suae pro ea praestare 
tUa non consenserit. sed luxuriosam degere vttam elegertt. .•. 13.12) Si quis de praedictis 
parenttbus jurfosus.fuertt. et efus Uberl. vel quidam ex his aut Uberls eL non existentlbus 
alU eius cognat! qui ab lntestato ad elus hered.ttatem vocantur obsequiwn el et curom 
competentem non praebuerint. si quidem a tal! sanus juerit infirmttate. erit el potes tas 
utrum veUt neglegentem.fiIJ.wn vel jU10s aut cognatos ingratum.. vel ingratos ln SUD 
scrtbere testamento. ... 13.13) Si unum de praedictts parentibus ln captivitate detinert 
contigeri.t et elus Uber! sive omnes sive WlUS non jestinaverint eum red1mere. si qu1dem 
va1uertt calamitatem ca.pttvüatts evadere. ln elus stt potestate. utrum flanc causam 
ingratitudinis testamento sua veUt adscrtbere: ... 13.141 Si quis de praed1ctts parentlbus 
orthodaxus constitutus sensertt suumjllium velliberos non esse catholicae.fid.ei nec ln 
sacrosancta ecclesia communicare. Ln qua omnes beatissimi patriarchae Ulla 
conspirattone et concordia.ftd.em recttssimam praed1care et sanctas quattuor synodes. 
Nicaenam CanstanttnopoUtanam Ephesinam primam et Ca1chedonensem. amplecti seu 
recttare noscuntur. _ ...... licentiam pro hac maxime causa ingratos eos et e.xheredes ln 
SUD scrtbere testamento. 
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nominatas causas vel unam ex his verarn esse monstraverint. testamenrum 
suam jirmitatem habere decemimus) 138 que dans. le • code» d'Arborea (et 
assa dita ocaxione si deppiat provare legittimamente per icusos a qr.y ant avm 
lexadu sos benes issoro infra unu mesi da essa die de sa morte de su 
testadore). 
Autre point de contact entre la réglementation impériale romaine et les 
nonnes de la Carla de Logu en matière de deseredari: la réserve héréditaire 
destinée aux enfants: elle est indiquée dans Novella 115.3. pro avec 
l'expression legibus debitam portionem de laquelle semble dériver la parte sua 
secundu ragione. dont la fille. dans le cas décrit au chapitre 98 de la Carta. 
ne peut être privée par le testateur. 
Quant au régime de la succession nécessaire, au-delà de la 
confrontation. très utile. des textes, U est opportun de réfléchir davantage sur 
ce qui manque dans le texte normatif de la Carla de LDgu : ainsi, le chapitre 
XCVII ne fait. par exemple. aucune allusion aux causes légitimes sur 
lesquelles pouvait se fonder légalement sa justa occagione du deseredari. Le 
te.xte renvoie donc. une fois encore, tacitement à d'autres nonnes qui, pour le 
législateur, sont encore en vigueur et assez connues pour être sous-
entendues. D'autres éléments nous pennettent de déduire indirectement qu'U 
s'agissait d'un renvoi au droit romaJn. 
Le premier d'entre eux nous est fourni par un juriste sarde inconnu, 
auteur d'un petit ouvrage de casuistique jurtdique connu sous le nom de 
Questioni gi.urldiche esplicative deUa Carla de Logu (mals, dans le code de la 
Bibliothèque Universitaire de Cagliari, U porte le titre Exposiciones de sa 
'Uege, alors que les premières éditions imprimées ont un autre titre: 
Sequuntz.u- infra Sas leges prosas cales si regint in Sardigna). Dans la rubrique 
Qui potest deseredare, afin de répondre à la question • Ponamus qui su padrl. 
bolit isderedari asuflgiu : podet illuJaghiri 0 non ? " le juriste recourt presque 
naturellement au texte de la Novella 115, caput 3: • Narat su testu quillu 
podet faghiri in XIlll-maneres , ; il énumère ensuite, une après l'autre. les 
quatorze iustae ingratitudinis causae de la NoveUa qu'U Usait • in 
autentico ,139. L'ouvrage atteste un emploi plutôt fréquent et original du droit 
138 Nov. 115.3.15. 
139 Sas leges prosas cales si regint in Sardigna. ln Carla de Logu. Riproduzione 
dell'ed1zione quattrocentesca. • op. cU. », p. 46 B: Qui potest deseredare. Ponamus qui 
su padrt boUt Csderedari. asuflgiu.: poelet illufaghirl.: 0 non. Narat su testu quillu poelet 
faghert in XIill maneres. Sa prima estt sissuflgiu. battit a su padrL Sa segwtda estt sUlat 
naradu villania. Sa m estt sillu accusa! quinde curgiat in pena. Sa IIII esti si habitat cwn 
Jardonis. Sa V est! si avent jactu consigiu deUu ochiere. Sa VI si su flgiu avirtt appidu 
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romain de Justinien dans la Sardaigne du XIV siècle 140, bien qu'une analyse 
plus attentive du texte montre que l'auteur n'avait pas une connaissance 
approfondie des sources et qu'UIes utilisait de façon très rudimentaire; c'est 
ce qu'avait déjà bien vu Vittorio Flnzi : • ü modo con cui le al1egazi.oni stesse 
furonn barbaramente storpiate - écrivait-il - potrebbe provare che ad. esse si 
ricorreva di rado • 141 . 
Il Y a enfin une autre preuve qui, bien qu'elle ne puisse concerner 
Eleonora d'Arborea, éclaire bien le climat culturel de l'époque de la 
compUation de la Carla de Logu. C'est le te.xle d'une intégration aux Statuti. 
Sassaresi. voulue par Brancaleone Doria en qualité de comte de Monteleone, 
contenant des rappels à sa iusta et comuni rasone et à sa Lege comuni. Ce 
document. plutôt lacunaire. que nous pouvons lire grâce à la transcription 
publiée par Besta142, nous pennet de comprendre que la nonne ajoutée 
concernerait justement l'interdiction d'exhérédation du fils (à laquelle la 
trtpartition ut Lege naturaLi. canonica et civili se rapportait peut-être, même si 
ceci est absolument indéchiffrable), exhérédation que le législateur voulut 
considérer en général conune inadmissible (ordinamus et bolemus qui su pabi 
ad. suflgiu et rwn isufigiu ad su pabj non poçat disered.are dessa legittima 
sua) ; 1 exceptu cum iusta casione de sa Lege comuni ordinadu •. Sur la base 
de cette intégration aux Statuts communaux de Sassari, pour élaborer 
lesquels le mari d'Eleonora d'Arborea a certainement fait recours aux mêmes 
experts juridiques qu'elle, je crois qu'U est plus logique de supposer que c'est 
de cette même Lege comuni qu'avait dû s'inspirer la législation d'Arborea en 
matière d'exhérédation. C'est d'ailleurs ce qu'U me semble avoir suffisanunent 
prouvé dans mon analyse des textes Juridiques romains. 
mugtere de su pad.Ji over Jemlna. qui averit issu appidu. Sa VII st su flgtu accusa! a su 
patrt a su proc:uradore de su re. Sa VIII st esseret tentu su patn et su flgtu nondel1u 
boUeret bogare de prlglone. Sa IX st su patrt bolbitJaghirt testamentu et issuJagen non 
bolereL Sa X st habitat cwn gentts rondemnados a sa arena. Sa Xl si es~flgiaJemina et 
boleret Ula. coyuare su padrl.. et issa non boleril. et bahat a su pecca..dl.J. Sas XlI sissaflgia 
acllminus de XXV annis i1la podet lsderedare, ma sidi al plus de XXV annus non la podet 
dlseredare de su ca!. Sas XIll st su patrt est sanu et poscha deventa! machu over 
maIaydu. et noUi darint ayudu de meygu : et essu cant et plus. Sas XlIII si esseret tentu 
de paganis over de inimt.cus et non la bolerent recaptare. Sa quale q(uestione} est in 
autenttco. 
140 V. Flnzi. Question! giurtd1che esplf.catiue della Carta de Logu. op. dt., p. 126. 
141 V. Flnz1. Questioni gturidiche esplf.cative della Carta de Logu. op. cit .. p. 126. V. Devilla. 
Cast dl dirltto agrario neUe c. cl. • Questtoni esplicative deUa. Carla de Logu" in Testi e 
document! per la. storia del Diritto agrario in Sardegna. op. cit., p. 98. 
142 E. Besta. La. Catia de Logu qua1e monumento stor1co-gWridico, op. cit., pp. 19 et s. 
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XI. Suggestions romanistes: cc su bene dessa re plubigha 
sardischa n, cc su utili cummoni)) et autres idées inspiratrices 
de la législation des Seigneurs d'Arborea 
En conclusion, voici quelques suggestions romanistes· relatives aux 
idées qui ont inspiré la Cana de Logu.. La finalité ·déclarée dans le prolo!:,1Ue 
était principalement de aIfrenare e constringhere • sa superbia dessos reos et 
maluagios hominis », a11n de consentir « quisos borws et puros et innocentes 
pozant uiver et istare inter issos reos ad seguritades pro paura dessas 
penas ,143. 
Eleonora d'Arborea. «per issos bonos capidulos, de la Carla de Log~ 
se proposait ainsi de porter remède de façon ferme et efficace à la mauvaise 
situation de son époque. au cours de laquelle - comme d'ailleurs aujourd'hui 
143 Carta de Logu. Prologue: .Id commence le Uvre des constitutions et ordonnances 
sardes faites et disposées par la très illustre Dame Eleonora par la grâce de Dieu 
• gtu.dJce. d'Arborea, comtesse du Goceano et vicomtesse de Bas, Intitulé Calta de 
Logu. divisé en cent quatre-vtngt-dix-huit chapitres. Afin que les provinces. les réglons 
ctt les terres s'inclinent et se soumettent à la Justice pour mieux grandir et s'élever, et 
que grâce aux bons articles de la 101 l'orgueil des coupables et des méchants soit freiné 
et réprimé et qu'ainsi les bons, les purs et les Innocents puissent vivre dans la 
tranquill1té et SÜI"s face aux coupables car ceux-cl craignent les châtiments, et que ces 
mêmes bonnes personnes soient obéissantes aux chapitres et aux ordonnances de 
cette Calta de Logu en vertu de l'attachement. nous Eleonora par la grâce de Dieu 
julghlssa d'Arbore3, comtesse du Goceano et vicomtesse de Bas, désirant que les 
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Jedells Oes vassaux continentaux) et les sujets de notre royaume d'Arborea soient 
Informés des chapitres et ordonnances grâce auxquels Us pourront vivre et rester sur 
la vole de la vérité et de la Justice, et en bon, pacifique et tranquille état. en l'honneur 
de Dieu tout-puissant et de la glorieuse vierge Sainte Marie sa mère, et pour préserver 
la Justice et le pacifique, tranquille et bon état du peuple de notre royaume. des 
égllses. des droits ecclésiastiques, des li(bJeros, des bonos homines, et de tous les gens 
de notre terre et du royaume d'Arborea, nous faisons les ordonnances et les chapitres 
mentionnées cl-dessous et nous voulons et commandons expressément qu'Us soient 
respectés et observés comme loi, aussi bien en jugement qu'en dehors, par toute 
personne de notre ;'Glud1cato. d'Arborea, La Carra de Logu qui fut faite grâce à une 
importante disposition par feu le juge Mariano notre père. en qualité de souverain 
légitime d'Arborea, et qui n'a pas été rectifiée depuis seize ans, et qui par conséquent 
nécessite de corrections et d'amendements à cause de révolution des temps qui l'ont 
suivie, et de la condition des hommes qui depuis l'a beaucoup changée. d'autant plus 
que chacun est plus encUn à faire le mal plutôt que le bien de la res pubUca sarde. 
avec réflexion déterminée nous la corrigeons, nous la faisons et la transfo>:::1on;:;. de 
mieux en mieux, et nous ordonnons qu'U faut l'obsex:ve!" ir.ttgralemem a partir de 
Pâques de la façon susdite. et c'est-à-dire" (d'après la traduction de F. C. CaslÙa). 
Sur les principes fixés par Eleonora d'Arborea et sur la division du prologue. voir 
A. Era, Lezlonf dl storia deUe fstituzioni giwid1che ~d economiche sarde. Parte 1 e II § l, 
op. cit., pp. 326 et s. : ID., • Le 'Carte de lagu'", ln Studi sassaresi. XXIX. op. ctt., pp, 15 
et s. 
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encore - • ciaschuno est plus inquenivili assu malu Jagerï qui non ossu bene 
dessa re plubigha sardischa » 144. 
Soulignons, à ce propos. que le rappel ci-dessus • ossu bene dessa re 
plubigha sardischa» permet de percevoir. une fois encore. une solide 
référence à la culture juridique de l'époque de la part des compilateurs 
inconnus de la Carla de Logu; il me semble en effet qu'lI est possible de 
percevoir distinctement. pour l'utilisation du concept de respublica. aussi 
bien la conscience du rapport syntagmatique entre populus et respublica. 
déjà soutenue par les glossateurs les plus anciens 145, que la connaissance 
des différentes significations du mot respublica. qui étaient schématisées 
dans la Glose d'Accursius 146. 
Eleonora d'Arborea voulut aussi relier les nonnes de la carra de Logu 
aux motifs qui avaient inspiré l'œuvre réformatIice de son père. Mariano IV 
d'Arborea 147 ; le prenùer de ces motifs étant la défense intransigeante des 
144 F, Crosara. c RepubUca e respubUcae. Cenn1 tenninolog1c1 dall'età romana all'XI 
secolo '. in Attt del Congresso IntemaztDnale dl dirttto romano e dl storia del d.1rU:to. 




Sur l'utilisation du tenne par rapport à CLvUas et à Commune. voir entre autres: 
P. Costa. Iurlsdictio. Semanttca. del potere poUtico n.eUa pubbltctsttca medloevale (1100· 
1433), Firenze. 1969, pp. 232 et s. ; M. Staszk6w .• 'CLvUos' et 'RespubUca' chez les 
glossateurs ., ln Studl. ln onore dl EdDardo Volterra. III. Milano. 1971. pp. 605 et 9. : 
O. Bant1. • ·CLvttas-. e ·Commune· nelle fonti ltallane dei sceoU XI e XlI •• ln Id .• Studt 
dl storto. e dl dJ.ploma.t:tca comunale. Roma. 1983. pp. l et s. ; 1. Blrocchl. v .• Persona 
g1uridlca nel d1.r1tto medloevale e moderno ". ln Digesto. Delle discipline pri.vattsttche. 
XIII. Tonno. 1996. pp. 407 et s.; Id.. • Contratto e persona glundfca pubbUca. 
Spfgolature su ·causa·, ·communis utilitas· e dlritto dei privati nell'età dei diritto 
comune", ln 1 rapportt controttualt con la pubbUca ammtnistraztDne neU'esperlenza 
stortco-glurldlca. Attt del Congresso lntemaztDnaIe deUa Società Itallana dt storta del 
d1rf.tto. Tonno 17-19 ottobre 1994, NapoU. 1997. pp. 239 et s. 
Cf. Irneno, Glu. ad. 1. Lex est. ff. De leglbus, v. reipubUcae (ed. E. Besta. L'opera 
d'Imerio. Contrlbuto alla storia del dlrttto UaUano. II. Glosse lned1t.e d'Imerio al Digestum 
Verus, Torino. 1896. p. 5) : (reipubLicae) scülcet popuU., qUDd WlUIn et ld.em est re ipsa: 
secundum d1versas Lnspectiones hec nomma rectpU; populus WlWersUatLs lure precipU. 
Classa. Reipubllcae, in Authentfcum. De haeredibus et FalcidIa. v. reipubllcae 
(Relpublicae. €dest totlus CmpertL Slc in prooemio.If. ln princip. Et nota qucd. tribus modis 
respubUca dici.tur. Primo Romanorum. ut hic. Item pro civUate Romana tantum : et tunc 
proprie: ut§. de verbo. signi.ftc. L eum quL Item pro qua1ibet civitate: et tunc improprie : 
ut C. de o1fic. eius qui uicem al iu. obt. L J. Ponitur et quarto pro quolibet municipio : ut.If. 
de pub. et vec. L sed et hL § penult.l. 
R Carta Rasp1. Mariano N, conte del Goceano, uisconte dl Bas, giudice d'Arborea. 
Cagliari. 1934. en partlculuer pp. 149 et s. : F. C. Casula. La Sardegna aragonese. 1. 
La Corona d'Aragona. Sassari, 1994. pp. 263 et s. ; 2. La Nazione sarcla. op. cit.. 
pp. 377 et s. ; Id .• Cultura e scrittura neU'Arborea al tempo della Carla de Logu. op. cu., 
pp. 88 et s. 
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activités agncoles 148 contre les invasions fréquentes des bergers 149 : défense 
que ce Juge avait mis en œuvre avec la promulgation du • Code rural .150, qui 
fut introduit, et ce n'est pas un hasard. dans la Carla de Logu d'Eleonora dès 
la première édition imprimée151 : • L'economia terriera sarda. nella· Carta. di 
Eleonora - écrivait à ce propos Carlo Guido Mor - ci appare impemiata, quasi. 
sul dueUo fra cultura e pastorizia., ma la Legislatrice ci si pa1esa nettamente 
Javoreoole alla p~ difesa energicamente di fronte all'invandenza degli 
arment! .152. 
La. référence générale à la finalité suprême du pouvoir souverain de 
légiférer, finalité exprlmée par la phrase • prouuideri a su utili cummoni et 
bonu istadu de sa gente nostra .153 que nous pouvons Ure dans le prologue 
du 1 Code rural. 154• est un des motifs qui ont inspiré Mariano d'Arborea. 
Dans ce rappel a su uti11 cummoni. en tant qu'objectif premier de la législation 
des 1 Gludici. d 9Arborea. U me semble qu'U est possible d'entrevoir les 
148 Sur les caractéristiques intrinsèques de la protection Juridique réservée aux terrains 
cultivés. voir 1. B1rocchi, • La consuetud1ne nel dll1tto agrar10 sardo, riflessioni sugU 
spunti offertl dagl1 Statuti sassa.resl., in GU Statut! sassaresL Economia. Società. 
Istttuziont a Sassari net Med1oevo e neU'Età Maderna. Attt dei conuegno dl studL Sassart 
12-14 magglo 1983, a cura diA. Mattone e M. Tangheroni, Sassan, 1986, p. 344. 
149 En Sardaigne, les racines du conflit agriculture/élevage sont très anciennes: déjà 
pendant la domination romaine des divergences entre bergers et paysans se vérifiaient 
assez fréquemment. Ceci est attesté dans la documentation épigraphique: La Tavola dt 
EsterzilL n conjUtto tra pastorl e contad1nL neUa 'Barbarta' sarda. Conuegno dl StudL 
Esterzt.U 13 giugno 1992. a cura di A. Mastino. Sassan, 1993. Pour la • continuité. de 
ce conflit à l'époque moderne et contemporaine, voir les pages consacrées à la 
Sardaigne centrale par M. Le Lannou, Pc'1tres et paysans de la Sardaigne. Tours, 1941. 
150 A. Era. n codlœ agra.rio dl Mariano W d'Arborea. ln Test! e documentt per la storla dei 
Dlrltto agrario ln San:legna. cU., pp. 15 ss.; et Barbara Fois, • Il ·Codlce rurale- di 
Manano N d'Arborea ., ln Med.loevo. Saggl e rassegne. VIII. 1983, pp. 41 et s. 
151 Cf. E. Besta. LaCarta de Lagu quaLe monwnento storico-giuridlco, op. ciL. p. 13; A. Era, 
n codice agrario dl Mariano W d'Arborea. op. ciL. p. 5 ; E. Cortese, n dIrttto neUa stOM 
med1.oevaLe. II. n basso medIoevo. op. ciL, p. 350. 
152 C. G. Mor. Le dIsposizLoni dl dbitto agrario neUa Carla de logu dt Eleonora d'Arborea. ln 
Test!. e document!. per la storla deI Diritto agrario in Sardegna. op. ciL, p. 35. 
153 Sur la déflnJtion de ces concepts. assim1lables aux concepts de causa publica uttUtas et 
de bonwn commune, voir quelques aperçus sommaires de I. Blrocchl. • Contratto e 
persona g1ur1dica pubbllca. Spigolature su "causa", "communis utilltas" e dirltto dei 
privatl nell'em deI diritto comune., in 1 rapport!. contrattuaU con la pubblica 
amministrazLone neU'esperienza storico-giwid.Cca. op. cU., pp. 260 et s. 
154 Dans les éditions Imprimées de la Carta de Logu. le prologue du • Code rural- suit le 
chapitre c:xxx11. 
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quaedam publiee utilia 155 , que la Jurisprudence romaine avait conçues 
comme éléments caractérisant le i.u.s publieum 156. 
Francesco SINI 
Professeur de Droit romain 
Université de Sassari 
155 Sur utUiJ.as. avec un important recueil de textes juridiques romains. voir F. B. Cicala. n 
concetto dt ' utile • e sue appUcaziDni in dirttto romano, Milano-Torino-Roma. 1910. 
156 D. 1.1.1.2 (Ulpianus. Ubro primo instilutionum) : Publlcwn ius est quod ad statum rei 
Romanae spectat. privatum quod. ad. singuLorum utilitatem: sun! enim quaedam publiee 
u.ti1la. quaedam privatim. 
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